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INTRODUCTION 

La traduction est une activite qui existe depuis des siecles. De 

I' anti quite jusqu' a nos jours, ce mot a suscite des passions tout a fait 

contradictoires et ainsi a fait 1' objet de deliberations feroces. Meme 

aujourd'hui, on n'est pas encore arrive a trouver une reponse aux 

questions telles que "comment traduire?", "qu'est-ce que c'est la 

traduction?" etc. Chacun a sa propre maniere de definir ce mot, sa fa~on 

unique de percevoir cette activite et ses criteres tres specifiques et 

individuels d' evaluer une traduction. La traduction a beaucoup evolue sur 

I' axe tempore I. Ce domaine s 'est epanoui grace a l' elaboration de 

plusieurs theories et a de nombreuses recherches. Un domaine qui etait 

auparavant assujetti a Ia linguistique, s'est vu libere au fur et a mesure. 

Aujourd'hui la traduction a obtenu un statut independant et scientifique a 
tel point qu'on prefere le terme 'Traductologie' pour designer tout ce qui 

est relatif a la traduction et qui lui confere egalement une allure 

scientifique. Un autre sujet qui s'est transforme en une polemique, c'est 

Ia theorie et Ia pratique de la traduction. Est-ce qu' on peut avoir une 

theorie sans sa mise en pratique ou bien une methode de traduire qui ne 

soit inspiree d'une theorie? I1 faut avouer que meme les traducteurs qui 

disent qu'ils ne pratiquent pas une theorie de la traduction et qu'ils 
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traduisent tout simplement, se trompent parce que leurs methodes sont 

toujours influencees par une theorie quelconque sans qu'ils en soient 

conscients meme si leur methode est aussi elementaire et simple que la 

fidelite au sens. Mais notre intention n' est pas de faire une etude detaillee 

de toutes les theories de Ia traduction. Nous preferons plutot parler en 

termes de perspectives. C'est-a-dire, les differentes manieres de voir Ia 

traduction. La maniere de voir une chose, de la saisir differe d'une 

personne a une autre, d'une culture a une autre. Citons a titre d'exemple 

la lumiere. A 1' epoque on croyait que la lumiere etait constituee de 

particules : il s'agit hl d'une vision, une perspective particulaire. Mais 

avec 1' avenement de la mecanique quanti que, et avec les avancements 

accomplis dans le champ, -on s 'est rendu compte que la lumiere se 

comporte egalement comme une onde. De nos jours on attribue une 

nature double a la lumiere et on parle a la fois d 'une perspective 

particulaire et d'une perspective ondulatoire. De meme, l'avenement des 

nouvelles perspectives de Ia traduction ne vise pas a fausser I' ancienne 

perspective. Au contraire cela contribue a eclaircir la vision deja 

existante et a rendre ce travail plus interessant et exhaustif. 

Nous constatons que si certains chercheurs mettent l'accent sur les 

differents genres de textes, d'autres focalisent leur reflexion sur 

1' operation traduisante. En traductologie, il n' existe pas une seule 

perspective mrus plusieurs. Ces perspectives sont toujours 

complementaires et Jamats contradictoires. Selon Nida\ les 

' NIDA, Eugene, «Theories of Tanslation » dans TTR, Vol4, N°l, pp.19-20, Montreal, 
1991. 
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traductologues occidentaux distinguent de fayon generale 4 perspectives 

majeures, a savoir : 

La perspective philologique 

La perspective linguistique 

La perspective communicative 

La perspective sociosemiotique 

La perspective philologique date de 1' epoque de Horace et de 

Jerome qui ont traduit la Bible, Cette perspective _est nourrie des 

reflexions fondees sur la traduction biblique et tourne autour de la 

question de fidelite lice a !'interpretation du texte et la marge de liberte 

dont le traducteur dispose. Les traducteurs comme Luther (I 530), 

Etienne Dolet (1540), Cowley (1655), Dryden (1630) ont beaucoup 

contribue a I' epanouissement de cette perspective. Meme a l'heure 

actuelle la perspective philologique continue avec Cary et Jumpelt (1963), 

George Steiner (1975) et John Felstiner (1980). 

La perspective linguistique porte sur la structure des deux langues 

en question. Les assises de la perspective linguistique etaient posees par 

Darbelnet (1958), Nida (1964), Wittgenstein (1953), Cassirer (1953), 

Grice (1968), Quine (1953), Ricoeur (1969). Chomsky a egalement 

contribue en donnant une nouvelle dimension a la structure de la langue a 
travers la grammaire transformationnelle. Malone parle des processus 

semantiques et formels, y compris la substitution, convergence etc., mais 

le cote pragrnatique du message de depart reste neglige. 
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La perspective communicative tient en compte les elements de base 

de la theorie de la communication comme le message, la source, le 

recepteur, le contexte etc. Une approche communicative de la traduction 

met 1 'emphase sur les elements paralinguistiques et extralinguistiques du 

message que ce soit oral ou ecrit comme les specificites de I' enonciation, 

les gestes, le contact visuel, ainsi que la qualite et le format du papier. 

Les pionniers de cette perspective etaient Gumperz (1932), Labov (1971), 

et Hymes (1974). 

La perspective sociosemiotique se focalise sur la multiplicite des 

codes impliquees dans l'acte de la communication verbale. Les mots sont 

toujours accompagnes d'elements paralinguistiques. En plus des mots, 

les autres facteurs comme Ia sincerite, Ia connaissance globale et 

specialisee que possede 1' orateur, sa maniere de parler, sa preoccupation 

pour les autres sont pris en consideration. 

Quant a la traduction scientifique et technique qui constitue le sujet 

de notre etude, elle rentre dans la categorie de la traduction specialisee. 

Le texte scientifique et technique a pour objectif de vehiculer un message 

particulier. Etant donne sa complexite tant au niveau de Ia structure qu' au 

ruveau du contenu, un tel texte pose des problemes lies au sens qui 

empechent la comprehension. Le traducteur qui n' est pas un specialiste 

ne possede pas toujours le savoir requis et le bagage de reexpression 

m!cessaires pour traduire. L' objectif de notre travail vise essentiellement 

a determiner les problemes lies au sens dans le contexte d'un texte 

scienti:fique et technique. Ainsi, no us allons essayer d 'analyser de fa von 
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detaillee quelques problemes lies au sens qui nuisent a Ia comprehension 

et nous allons proposer des solutions pour arriver a une bonne traduction. 

Notre approche consistera d'abord a analyser le terme 'sens' 

d'apres les differentes filieres mentionnees plus tard. Puis nous allons 

cemer les problemes lies au sens qui se presentent dans le texte 

scientifique et technique. Nous procederons ensuite a une analyse des 

textes choisis pour bien illustrer les problemes lies au sens et pour 

demontrer Ia maniere d'arriver a une bonne comprehension et par 

consequent a une bonne traduction. Nous proposons egalement des 

strategies raisonnees pour resoudre les problemes lies au sens. Les textes 

choisis seront de nature scientifique et technique et constitueront le corpus 

de notre travail. Nous gardons les trois criteres suivants pour le choix des 

textes: 

1. Les textes seront de nature scientifique et technique. 

2 Tis doivent presenter autant de problemes lies au sens que possible. 

3 L'interet personnel et le degre de familiarite avec le sujet. 

La traduction scientifique a fait l'objet de plusieurs dissertations et 

memoires soumis au Centre d'Etudes Franyaises au niveau de M.A., de 

M.Phil et de doctorat. Ces travaux mettent l'accent sur les aspects 

suivants : L' operation traduisante dans son integralite, Ia reformulation en 

langue de specialite, la traduction commentee, hi terminologie, les 

procedes de traduction, Ia didactique et la pratique de Ia traduction 

technique, la vulgarisation scientifique, les possibilites et les limites de 

transcodage dans la traduction scientifique et technique, ainsi de suite. Le 



6 

present travail se donne conune objectif d' examiner en profondeur les 

problemes lies au sens dans le contexte des textes scientifiques et 

techniques et les strategies qu'il faut adopter selon la nature des 

problemes pour arriver a une bonne traduction. Ce travail se distingue 

des autres en focalisant davantage sur I' etape de la comprehension et en 

examinant l' applicabilite des theories indiennes. 

Notre etude est repartie en quatre chapitres. Le premier presente les 

differentes interpretations du terme 'sens' d' apres les filieres suivantes : 

- linguistique 

- sociolinguistique 

- communicative 

- fonctionnelle 

Nous venous d'enumerer les perspectives occidentales utilisees 

pour interpreter le tenne sens. Dans notre etude un deuxieme volet de ce 

chapitre est consacre au cote. indien. Nous allons essayer d'analyser le 

tenne sens a la lumiere de deux theories indiennes comme Abhidha et 

Sphota. Ensuite nous examinerons si ces theories sont applicables a la 

traduction des textes techniques et scientifiques. 

Le deuxieme chapitre porte sur la traduction scientifique et 

technique ou les problemes lies au sens sont discutes en detail. 

Le troisieme aborde Ia strategie raisonnee a adopter pour arriver a 
une bonne traduction. 
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Le denlier chapitre sera. consacre a I' analyse des textes choisis 

pour illustrer les problemes lies au sens et demontrer la maniere de les 

resoudre. 

La conclusion fait etat des observations relevees au fil des quatre 

chapitres. 
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Chapitre I 

CADRE CONCEPTUEL : 
DIFFERENTES INTERPRETATIONS DU TERME SENS 

Le terme 'sens' a toujours attire !'attention de l'homme. Au cours 

des siecles les filieres qui ont ete elaborees cherchaient a comprendre le 

sens du sens. Avec !'elaboration de ces filieres le probleme s'est 

complique car a chacune de ces perspectives vient s'ajouter une nouvelle 

dimension, un nouvel aspect qui rend le probleme plus complexe. 

L' operation traduisante en terme simple consiste essentiellement a 
transmettre le sens. Done il nous semble tres important d'analyser 

d'abord le terme sens. Pour cela nous avons passe en revue quelques 

filieres occidentales notamment la filiere linguistique, sociolinguistique, 

communicative et fonctionnelle. Ces filieres servent a nous donner une 

idee generate sur la fa~on dont ce terme etait aper~u dans le monde 

occidental. Un deuxieme volet de ce chapitre est consacre a la 

contribution indienne ou nous avons examine deux theories du sens : 

Abhida et Sphota. Nous allons ensuite voir l'applicabilite de ces theories 

a la traduction scientifique et technique. 

• 
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Le 'sens' d'apres Ia filiere linguistique 

Les linguistes modemes comme Saussure, Bloomfield, Harris et 
I 

Hjelmslev ont une perception tres classique du sens d'un enonce 

linguistique. 

Le linguiste Saussure, repere le sens d'un mot par !'elimination de 

tous les autres mots qui entrent dans Ia proximite semantique du mot en 

question. Ainsi le mot « redouter » se distingue d' autres mots comme 

craindre, avoir peur, etc.. Si par exemple, ces mots n"'existaient pas en 

fran~ais le · sens du mot « craindre » aura recouvert toute 1' etendue 

semantique. En d'autres termes, le sens d'un mot se definit par rapport 

aux autres mots. Prenons un exemple pour mieux illustrer ce concept. Un 

enfant de 10 ans · designe toute habitation comme maison. Plus tard il 

arrive a distinguer entre une villa, un appartement, une chaumiere, une 

cabane etc. Pendant l'apprentissage de ce champ lexicaL !'enfant designe 

lll1 mot par opposition a tous les autres. Lorsque !'enfant apprend le 

terme villa, pou lui, a part le concept villa toute autre habitation renvoie a 
maison. Ainsi lorsqu'il apprend le terme chaumiere, pour lui a part Ia 

villa et la chaumiere, le reste sera maison. 

Bloomfield donne tme definition behavioriste du sens. D'apres lui, 

le sens d'un enonce linguistique est 'la situation dans laquelle le locuteur 

emet cet enonce, ainsi que le comportement reponse que cet enonce tire 

de 1 'auditeur' 1. D' apres cette definition proposee par Bloomfield, nous 

constatons que le reperage du sens .d'un enonce linguistique est presque 

1 BLOOMFIELD, Language, p.l39. 
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impossible. Selon lui }'analyse des situations d'emission y compris les 

comportements n!ponses constituent la somme totale des connaissances 

humaines. 

«Les situations qui poussent les gens a proferer des 
enonces linguistiques comprennent tous les objets et tous 
Jes evenementS de )eur univers. »I 

Lorsqu'on parle de la connaissance du monde du locuteur, on tient 

en compte non seulement les processus qui 1 'entoun!nt et qui ont une 

importance sociale (rire, jouer etc.), mais aussi les processus 

physiologiques tels que les secretions glandulaires, les mouvements 

musculaires etc. La theorie de Bloomfield implique done une quasi 

negation du reperage de sens et ainsi elimine la possibilite meme de la 

traduction. 

Pour le linguiste Catford toute theorie de la traduction se repose sur 

une theorie du sens sans laquelle certains aspects cles de la traduction ne 

peuvent pas etre discutes. Le sens est intimement lie au langage. II y a 

un sens dans le texte de depart et aussi dans le texte d'arrivee. Le sens 

d'un texte est constitue de relations entre les elements du texte. II y a 

deux sortes de relations qui peuvent exister 

grammaticales et les unites lexicales du texte. 

entre les unites 

1) Relations formelles : Les relations formelles impliquent une relation 

entre une unite formelle et d'autres a l'interieur du meme langage. Dans 

le cadre de la grammaire cela pourrait etre la relation entre les elements 

1 BLOOMFIELD, ibid, p.74. 
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Universalite parce que toute communaute humaine est douee d'une 

langue qui fonctionne sur les memes principes. La langue exprime un 

mrivers infini par rapports aux moyens limites dont elle dispose. 

Diversite parce que chaque communaute linguistique possede son 

propre code pour exprimer les messages, lequel est intimement lie a la 

culture de la communaute en question. Dans l'acte de communication 

l'homme se sert de Ia langue pour elaborer des actes de parole. C'est-a

dire c'est a travers les actes de parole que la communication s'effectue. 

Les actes de parole sont des evenements linguistiques, toujours singuliers 

et toujours caracterises par les circonstances particulieres de leur 

emission. Ces evenements sont en fait des messages linguistiques qui 

peuvent etre caracterises de la fayon suivante. n s~agit toujours de . . 

quelqu 'un de particulier defini dans le temps et 1' espace qui dit quelque 

chose sur un sujet particulier. On peut rencontrer cet enonce linguistique 

plusieurs fois mais il est rare que ce meme enonce linguistique 

communique le meme message car les conditions d'emission .ne seront 

jamais strictement identiques. La communication est 1' echange des 

messages et non des langues. La langue n'est qu'un outil de 

communication ; elle seule, elle ne dit rien. 

Objet de la traduction 

C' est le message qui fait I' objet de la traduction. Les langues ne 

font que vehiculer ce message. Chaque acte de parole represente un 

message a traduire. Done 1' operation traduisante consiste a trouver 

I' equivalent de cet acte dans I' autre langue. Ainsi c'est le message qui est 

le noyau de la traduction. 
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5) Le proprietaire me vend une maison. 

I1 se peut que Paul, M. Dupuis et le proprietaire soient la meme personne. 

Le choix de designation montre le rapport different, partage par les trois 

emetteurs avec le sujet. Le choix indique que 1' emetteur 1 est un ami 

proche et dans le cas de l'emetteur 5, il y a Ia plus grande prise de 

distance. 

Examinons le rapport de la langue avec les parametres de situation 

a travers un exemple propose par Maurice Pergnier1 
. Considerons les 

deux phrases : 

1) F ais fondre un peu de sel dans un verre d' eau 

2) Faites dissoudre 10 grammes de chlonrre de Sodium dans 10 

centilitres d' eau. 

L' objet de ces deux enonces est le meme et pourtant les deux enonces ne 

sont pas du tout semblables car il existe une difference dans 1' enonciation. 

Dans le premier cas, c'est une menagere qui parle et dans I' autre, il s'agit 

d'un scientifique. 

Mais Ia difference ne se limite pas uniquement a l'emetteur. Le 

message sera adapte selon le destinataire. Imaginons que 1 'emetteur de 

ces deux enonces est le meme. Nous voyons tres claiiement une 

adaptation du message. Dans Ie premier cas l'emetteur s'adresse a sa 

femme dans Ia cuisine et dans le second, il donne les instructions a ses 

1 
PERGNIER, Maurice, Les fondements sociolinguistiques de la traduction, p.53. 
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etudiants qui travaillent au laboratoire (le sel est designe par sa 

nomenclature scientifique, la quantite d' eau et de sel est bien precisee ). 

Le sens d'un enonce est aussi lie au domaine de specialisation d'ou 

il parvient. Generalement on constate qu'une phrase qui releve d'un texte 

medical ou d'un autre domaine technique se prete a une seule 

interpretation. 

Ex : Le moniteur multiscan 17 st est uniquement compose de matieres 

respectant la couche d' ozone. 

Dans cette phrase le sens ne peut etre qu'univoque, tandis qu'une 

phrase comme 'Il va pleuvoir' est susceptible d'etre interpretee en 

fonction de son enonciation. Dans une situation quand la mere prononce 

cette phrase a son fils qui va sortir de chez lui cela signifie qu'il ne faut 

pas oublier le parapluie. Ou bien lorsque deux amis ont fait un projet de 

pique-nique, l'enonciation de cette phrase par l'un peut impliquer 

l' annulation du pro jet. Ainsi nous avons vu que ce sont les conditions 

d'enonciation qui accorde le sensa l'enonce. Et pour la traduction il faut 

bien saisir le sens en tenant compte des conditions d'enonciation. 

Le 'sens' d'apres Ia filiere communicative 

Dans la filiere communicative de la traduction, sont inclus les 

travaux de Peter Newmark, Eugene Nida et Danica Seleskovitch. Comme 

1' indique le mot 'communicative', F accent porte principalement sur la 

fonction communicative de Ia traduction. 
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D'apres Newmark, on ne peut pas conditionner le sens d'un mot 

par son contexte linguistique ou situationel. C'est-a-dire le mot 'kitten' 

peut se traduire par soit petit chat soit chaton soit petite chatte mais 

jamais un chien. Tous les mots possedent un contenu semantique 

compose d'un ou de deux constituants semantiques qui fait/font partie du 

sens primaire et du sens secondaire du mot. Le sens doit etre absolument 

transfere dans Ia traduction. Dans la filiere communicative on fait une 

forte distinction entre la traduction communicative et Ia traduction 

semantique. La traduction communicative vise a produire le meme effet 

sur les lecteurs que I' oeuvre originale produit sur ses lecteurs. Tandis que 

Ia traduction semantique essaie de rendre les structures semantiques et 

syntactiques ainsi que le sens contextuel du message de depart. La 

traduction communicative met I' accent plutot sur la forme que sur le 

contenu du message. Considerons les deux exemples: 

1) La phrase 'Wet Paint' peut etre rendu semantiquement comme 'La 

peinture est fraiche' et une traduction communicative sera 'Attention a Ia 

peinture' ou 'Prenez garde ala peinture'. La premiere traduction est tout 

a fait juste. Le sens est parfaitement transmis mais Ia traduction ne 

communique rien. Tandis que la traduction proposee avec la perspective 

communicative evoque sans doute un e:ffet sur les lecteurs. Cette 

traduction est moins informative (la notion de fraicheur est omise) mais 

certainement plus efficace. 

De la meme fayon 'on chien mechant' est plus efficacement rendu 

comme 'Beware of the Dog' par rapport a 'Wild Dog'. 
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Ainsi nous avons vu que le sens n'est pas le seul critere qu'on doit 

tenir en compte lorsqu'on traduit. Le public vise ou le lecteur constitue 

une partie integrale et importante dans le processus de la traduction. 

L' effet que la traduction doit produire chez le lecteur est aussi tres 

pertinent. 

Pour Eugene Nida aussi le sens d'une phrase est tres irnportante 

dans la traduction mais 1' operation traduisante est vue avec une nouvelle 

perspective. Il y a une decentralisation de !'importance accordee au sens. 

Main tenant c' est le recepteur ou le public qui occupe une place 

irnportante. Dans la filiere communicative, le sens existe comme : 

1) Le sens referentiel :- Les mots qui renvoient directement aux. objets, 

aux relations, aux evenements ont un sens referentiel. 

Le sens referentiel 

Le sens d'un mot est souvent determine par sa categorie 

syntaxique. Par exemple considerons ces deux groupes de phrase : 

Groupe A Groupe B 

1 . He rang the bell. Who will bell the cat? 

2.The driver blows the horn. They showered blows on the thief. 

3 Face to face with a celebrity. To face the music 

Dans ces phrases, les sens des termes 'bell', 'blows' et 'face' etc. 

sont clairement marques par leur categorie grammaticale. Dans le 

premier groupe, ce sont des noms et dans I' autre ce sont des verbes. 
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Mais il existe des cas ou seul le critere syntaxique ne s' avere pas 

suffisant pour detenniner le sens d'un tenne. Prenons les deux phrases 

suivantes 

1) The albatross flies gracefully. 

2) The demolition of the Babri Masjid will always be a political albatross 

around the necks of the communal parties. 

Dans la premiere phrase 'Albatross' renvoie au nom d'un oiseau. 

Alors que dans la deuxieme cas 'albatross' designe le souvenir d'une 

action honteuse fait dans le passe. 

2) Le sens connotatif : - Lorsque les mots cherchent a provoquer une 

reaction ou bien un sentiment chez les personnes impliquees dans Ia 

communication, ils ont une valeur connotative. 

Nous pouvons enumerer deux facteurs qui contribuent a determiner 

le sens connotatif d'un mot. 

1) L' enonciateur du mot. 

2) La situation d' emploi. 

L' enonciateur du mot 

Lorsque les mots s' associent avec un groupe de personnes qui s' en 

servent, ils acquierirent des connotations liees a nos attitudes vers le 

groupe, par exemple, les mots souvent utilises par des enfants ont une 

connotation en fan tine. 
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La situation d' emploi 

Les mots employes par la meme personne mais dans les differentes 

situations ont des connotations differentes. Par exemple les expressions 

utilisees dans Ia cour, dans la bourse et celles utilisees par des medecins 

sont tres marquees. Elles ont une connotation tres specifique. 'Interpeller' 

en langue juridique peut signifier 'questionner'. 

Seleskovitch soutient l'idee que toute phrase pour etre traduite, doit 

etre comprehensible dans un premier temps. Ce qui donne le sens aux 

phrases c' est leur contexte. Le rapport entre Ia situation de 1' enonciation 

et le texte (d'ou Ia phrase est tiree) confie le sens aux. phrases. Toute 

phrase ou tout mot depourvu d'un contexte n'a pas de sens. Le sens ne se 

limite pas aux mots et aux. phrases composants le discours mais en fait 

s' etend sur 1' ensemble du discours. La langue donne une signification aux. 

mots et la parole les enrichit de notions. Ces notions constituent le sens. 

Tout message vise a transmettre ce sens. Ce n' est pas la langue ou ses 

structures grammaticales qu' on transpose dans Ia traduction, mais c 'est le 

sens qui fait objet de toute traduction. Dans toute communication le sens 

se degage de l'enchainement des mots et des phrases. 

Le 'sens' d'apres Ia filiere fonctionnelle 

Les allemands ont beaucoup contribue a 1' epanouissement de Ia 

filiere fonctionnelle de la traduction. Cette filiere s'est developpee grace 

a Katharina Reiss et Hans Vermeer. Inspiree du cote pragmatique de la 

linguistique, 1' approche Reiss/Vermeer se focalise sur la fonction 
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linguistique predominante dans le texte. Elle propose trois sortes de 
~ . 

fonctions remplies par le texte : representationnelle expressive et 

appellative. D'apres cette approche, il est rare qu'un texte represente 

plusieurs fonctions en meme temps. Et meme si cette situation se 

presente, il y a quand meme. Ia predominance d'\lile seule fonction. 

L' Approche Reiss/Vermeer divise les textes en trois categories. 

1) Les textes inhaltsbetonte ou }'accent porte sur le contenu 

informationnel. 

2) Les textes jormbetonte oil l' emphase est mis sur la forme. 

3) Les textes appellbetonte ou !'importance est accordee sur l'effet que 

produit le texte sur le lecteur. 

D 'apres Reiss 1' operation traduisante doit etre effectuee en fonction 

de l'aspect dominant du texte de depart, ce qu'elle appelle dans la 

nouvelle tenninologie le 'skopos' qui en Grec signifie l'objectif vise. Le 

traducteur ne cherche pas forcement a realiser une traduction parfaite 

mais i1 doit s'efforcer de trouver les solutions optimales. Le texte traduit 

doit faire preuve d'une certaine coherence qui depend de la maniere dont 

le traducteur aperyoit le 'skopos' du texte a traduire. Pour cela il faut une 

coherence intertextuelle, c' est a dire la coherence entre le texte a traduire 

et le texte traduit. Pour evaluer Ia traduction on a recours au concept 

traditionnel de Ia fidelite. Si le texte traduit presente une certaine 

consistance par rapport au Skopos du texte original, la traduction est 

consideree fidele et par consequent une traduction reussie. Cette 
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approche qui est moins orientee vers une theorie de la traduction vise a 
~tablir des criteres pour evaluer et juger la qualite du texte traduit. 

Le 'sens' d'apres Ia filiere indienne 

Le 'sens' a fait objet de recherche et de de bats non seulement en 

Occident mais aussi en Inde et ce, depuis des siecles. Le concept du sens 

etait aborde par les philosophes, les grammairiens et les rhetoriciens 

indiens. Dans Ia filiere indienne il y a deux approches principales : Le 

Khandapaksa et I' Akhandapaksa. 

Le Khandapaksa, une approche analytique preconisee par Patanjali 

et Panini reconnalt le mot comme unite de base de toute etude de Ia 

langue. Ainsi, le mot est considere comme l'unite autonome du sens et de 

la pensee. 

Par contre, 1' Akhandapaksa, une approche proposee par Bhartrhari, 

considere la phrase comme 1 'unite fondamentale d 'etude linguistique. 

C'est Ia phrase qui vehicule le sens. Les mots ne servent qu'a 

I' apprehender. :D ISS 
p~195., c. F) 

--' 12 'l..Po 
II existe plusieurs theories et approches qui ont ete elaborees pour 

!'etude du sens. Nous nous bomerons a une analyse de deux theories 

differentes de la filiere indienne. 

a) Abhidha ou le sens primaire d'un mot. 

b) Sphota ou theorie des symboles linguistiques. 
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Abhidha ou le sens primaire d'un mot 

Selon cette theorie, le caractere essentiel d\m mot reste dans son 

pouvoir significatif ou bien le sakti qui se definit par le rapport qui existe 

entre le motet son sens. Au sein de cette theorie, deux filieres de pensee 

se sont developpees. II s'agit de Mimamsa et Nyaya. 

Selon Mimamsa, le pouvoir significatif reside dans le mot meme et 

on ne peut pas remonter 1' origine de ce rapport a un individu. Une 

societe ne peut pas etre convue sans langue. Le lien qui existe entre un 

motet son sens est naturel. C'est-a-dire les mots ont Ia capacite naturelle 

de vehiculer des idees. Par contre la filiere Nyaya rejette completement 

cette these, Selon cette filiere le sens d'un mot est compris par sa 

signification conventionnelle et il n' existe aucllll lien naturel entre le mot 

et son sens. S'il y avait une relation naturelle, le mot aurait du exister 

avec l'objet signifie. Mais ce n'est pas le cas. Ainsi le mot feu n'evoque 

pas forcement la sensation de bn1ler. En plus 1 'existence d 'un lien nature I 

ne perrnet pas d'expliquer la variation dans le sens d'un mot suivant les 

contextes differents: En d'autres termes le lien entre le mot et son sens 

est conventionnel. 

Sphota ou Ia theorie des symboles linguistiques 

La theorie de Sphota est une des contributions majeures dans le 

domaine de la semantique. Cette theorie n'est pas orientee vers le mot. 

Selon elle, une phrase n'est pas une suite de phonemes en ordre mais 

c'est un symbole linguistique unique qu'on appelle Sphota. Le sens 



23 

reside done dans ce symbole et non dans les phonemes constituants qui ne 

servent qu'a transmettre le sens. Le mot ou bien la phrase est vu selon 

une perspective semantique. D' apres cette theorie Ia phrase est une 

realite linguistique indivisible, c' est -a-dire, les mots constituants ne 

communiquent pas le sens individuellement. Le sens est vehicule par la 

phrase dans son integralite. La phrase n'est pas fragmentable et sa 

division s'avere utile seule pour I' etude de la langue. Autrement la saisie 

du sens se fait d'un seul coup des que le contact visuel/mental est etabli 

avec la phrase. 

Nous venons de juste jeter un coup d'oeil sur deux theories 

indiennes de sens. En fait il merite de signaler qu'a rinterieur de la filiere 

indienne, il existe plusieurs theories et perspectives qui visent a decrire le 

sens. Mais une analyse detaillee de toutes les theories est hors de Ia 

portee de notre present travail. 
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Chapitre II 

LA TRADUCTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
ET LES PROBLEMES LIES AU SENS 

La science et la technologie font partie de la culture secondaire qui 

est tout a fait independante de la culture primaire des societes differentes. 

Cela veut dire que malgre les enormes differences dans le mode de vie, 

les coutumes, les croyances etc. qui distinguent les communautes les unes 

des autres. II existe quand meme une culture commune qui est la culture 

de la science et de la technologie. L'essence et la raison d'etre d'un 

discours scientifique et technique sont les memes dans toutes les cultures. 

Il a done un caractere universe I. D' apres H. G. Widdowson, le discours 

scientifique se realise dans les textes scientifiques en differerites langues 

par le proces de textualisation. Le schema1 suivant illustre bien ce que 

nous venous de dire. L'essence d'un discours scientifique reste la meme 

dans toutes les communautes linguistiques. Le discours a ainsi un 

caractere universal. Ce qui change c' est la forme a traves laquelle, le 

discours s 'exprime. 

1 WIDDOWSON H.G. « Desscription du langage scientifique », dans Le Frans;ais dans le 
Monde, vol.l29, pp 15-21. 
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Discours scientifique 

1 
Textualisation 

7~ 
Texte fran~ais Texte anglais Texte japonais etc. 

Ayant vu Ia nature universelle du discours scientifique et technique, 

nous pouvons maintenant situer le texte scientifique et technique par 

rapport aux autres textes. De fa~on generale les textes se divisent en deux 

categories: 

- Les textes litteraires 

- Les textes pragmatiques. 

Ces deux categories de textes se differencient par la fonction 

linguistique predominante. La fonction poetique du langage domine les 

textes litteraires alors que Ia fonction referentielle est Ia fonction 

predominante d'un texte pragmatique. C'est-a-dire dans un texte 

pragmatique, le contenu est centre sur une information a vehiculer au 

lecteur. Un tel texte se donne le role de transmettre un contenu 

informationnel. Les textes scientifiques et techniques se situent dans le 

cadre des textes pragmatiques car ils remplissent egalement la meme 

fonction : la fonction referentielle. Le schema suivant illustre bien la 

place du texte scientifique et technique. 
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Texte 

~~ 
Texte btteraire Texte pragmatique 

/ ~ 
Texte general Texte s ecialise 

Textejuridique 

Texte economique 

La langue scientifique et technique 

La langue est un instrument de communication dont se servent les 

hommes. La langue sert a vehiculer les pensees et les idees. C'est un 

outil a l'aide duquella communication s'effectue. La langue scientifique 

et technique ne signifie pas que c~est la langue qui est scientifique ou 

technique mais elle sert a vehiculer un contenu scientifique et technique. 

On utilise la langue a des fins communicatives. Chaque domaine a ses 

propres specificites et ses propres besoins de communication. Ces 

domaines sont tres differents de la situation ·quotidienne ou I 'usage de la 

langue courante semble suffisant. La langue qu' on utilise dans le domaine 

technique et scientifique doit etre adaptee et doit se conformer aux 

exigences et aux besoins de la communication dans le domaine. Ceci 

rend la langue technique assez differente de la langue courante. Nous 

allons maintenant examiner quelques traits de la langue scientifique et 
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technique. D'apres Claude Bedard1
, la langue technique est caracterisee 

par des motivations suivantes : 

1 )' La langue technique est econome 

Nous avons souvent une tendance a penser que la langue technique 

est tres lourde a cause d'un vocabulaire galopant et des syntagmes tres 

longs. Les procedes suivants montrent l'economie de la langue technique : 

a) Ellipse du determine - Ce procede consiste a sauter le mot 

principal du syntagme dont le sens n' est pas indispensable a 
la comprehension. Ex.: 

Une [ ] transmission [mecanisme de] 

La [ ] vitesse [bo1te de] 

b) Ellipse du joncteur - Ce procede consiste a supprimer les 

mots qui mettent en relief la relation entre deux mots cles 

d'un syntagme nominal. 

Polystyrene [ .. ] choc [resistant au] 

c) Troncation - Ce procede consiste a supprimer les demiers 

syllabes d'un mot ou bien les premiers syllabes 

Automobile --------- auto 

Internet ---------- net 

1 BEDARD Claude, La trraduction technique • Principes et pratique, Montrreal, Linguatech, 
1986, pp.151-l56 
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2) La chosocentricite de la langue technique. 

Le discours technique est centre presque entierement sur les choses 

jusqu' a tel point que la presence humaine est completement masquee. La 

chosocentricite du discours est tres bien illustn!e par I' emploi gratuit du 

pass if. 

A cette description de Bedar<L nous aunenons proposer une 

troisieme motivation. 

3) La precision de la langue technique 

. 
La langue technique a essentiellement le role de vehiculer un 

savoir, un contenu informationnel. La precision des termes employes joue 

un role preponderant pour eviter toute sorte d'ambigui'te, de contresens 

etc. La terminologie employee doit correspondre exactement aux 

exigences de communication. Meme une variation Iegere dans le choix 

du terme peut aboutir a un contresens grave. Prenons l'exemple suivant 

pour mieux illustrer !'importance de la precision. Supposons que le mot 

'foret' apparaisse dans un texte scientifique traitant le probleme de 

deboisement et d'autres problemes ecologiques. Dans ce contexte, le 

traducteur doit absolument rendre ce terme par 'forest' a cause de la 

precision exigee. Toutes les autres propositions comme 'jungle', 'woods' 

etc. seront inacceptables car la science fait une distinction nette entre 

'jungle', 'woods' et 'forest'. Tandis que si le meme mot 'foret' se trouve 

dans un conte de fee ou un texte litteraire, on peut certainement employer 

le terme qui correspond a I' effet stylistique que le traducteur veut creer. 
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Peu. importe si le petit chaperon rouge se promene dans la foret ou dans 

les bois. 

Pour resumer, on peut dire que Ia langue technique se caracterise 

essentiellement par son objectivite et sa fonction referentielle. Etant 

donne qu' elle fonctionne dans les conditions tres particulieres, il y a une 

disparition quasi-totale des registres et des niveaux de langue utilises dans 

la communication quotidienne. L'aspect impersonnel et la chosocentricite 

du discours entrainent une reduction des tournures personnelles et de Ia 

forme active. 

Le sens dans le contexte d'un texte technique 

A premiere vue, le discours technique semble etre constitue d'un 

vocabulaire technique qui forme souvent le noyau d'un tel discours. On 

considere nonnalement que la transmission du sens s 'effectue uniquement 

a travers cette partie du discours. Par consequent, on y accorde une 

importance preponderante. Ceci nous amene parfois a negliger les mots 

outils, les articulateurs etc. dont le role est aussi important. Ainsi le 

vocabulaire technique est aper~u comme le vehicule privilegie du sens. 

Cette conception qui est plutot fausse nous conduit a une traduction qui 

consiste uniquement a trouver !'equivalence dans la langue d'arrivee. 

C' est-a-dire, il y a un recours au transcodage ou une traduction mot a 

mot. Mais on sait bien que le transcodage n'est qu'un procede de 

traduction et n'est pas une fin en soi. Le transcodage ne peut jamais etre 

admis en tant que solution unique. Cette remarque nous permet de tirer la 
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conclusion suivante. Si le transcodage ne s'avere pas utile comme 

solution unique, cela implique que le sens n'est pas confine aux seuls 

tennes techniques. En efiet, le sens s 'etend sur le discours en tier. Le 

message ou le sens n'est pas transmis que par une partie du texte mais par 

le texte entier. 

Le processus d'apprehension du sens est tout a fait different dans le 

contexte d'un discours technique. Un texte redige dans une langue 

quelconque se compose d'une serie de graphismes ou de stgnes 

conventionnels comme les alphabets, les chiffres etc. Ces stgnes 

constituent les elements linguistiques de la langue [lexemes, morphemes 

etc.]. La lecture du texte implique d'abord le decryptage des signes. 

c' est -a-dire, une demarche semasiologique ou le lecteur cherche a etablir 

une correspondance entre les signes et les concepts auxquels ils renvoient. 

Une fois que l'agencement de ces signes est effectue dans I' esprit, le sens 

du texte se degage. Lorsqu'il s'agit d'un discours courant, ce processus 

ne s'accomplit pas de fayon discontinue mais dans un continuum. C'est

a-dire, Ia saisie du sens s 'effectue au cours de la lecture. Au contraire, 

dans le contexte d'un discours technique, le degagement du sens 

s' effectue par les etapes suivantes : decryptage des unites linguistiques, 

etablissement des correspondances entre les signes et les concepts, 

l'agencement ou synthese des elements. Une fois que ces trois processus 

sont accomplis, le degagement du sens est fait. 

On voit bien que le deuxieme processus, c'est-a-dire 

l' etablissement des correspondances entre les signes et les concepts 

auxquels ils renvoient, est en fait 1' etape de la comprehension. Pour 
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!'apprehension du sens, la comprehension est un prealable indispensable. 

Dans tm texte redige en langue courante qui aborde tm sujet general, il n'y 

a pas de probleme de comprehension. Au contraire, le texte technique 

pose au traducteur tm grand probleme de comprehension. Un tel texte 

vehicule tm savoir que possede tm specialiste du domaine conceme. II y a 

l'usage libre des termes techniques et de specialite qui rendent la tache 

du traducteur assez difficile. Les problemes lies au sens se presente au 

niveau de la langue et egalement au niveau du concept. 

Les problemes lies au sens 

Nous avons deja vu la complexite que presente tm texte technique 

non seulement au niveau de la forme mais aussi au niveau du sens. Cette 

complexite duelle, engendre les problemes lies au sens. Cela veut dire 

que le reperage du sens devient extremement difficile jusqu' a tel point que 

le traducteur est parfois induit en erreur de comprehension. ll arrive aussi 

que parfois le degre de comprehension est presque nul a premiere vue. Le 

traducteur est ainsi confronte a quelques problemes qui empechent la 

comprehension. Nous en enumerons quelques tms que nous allons 

aborder en detail plus tard. 

a) Manque de connaissances extralinguistiques 

b) La langue de specialite 

c) Ju.xtaposition des mots 
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d) Les prepositions 

e) La partie non linguistique du texte technique 

· II convient de signaler que les problemes lies au sens ne reviennent 

pas forcement aux problemes de traduction. Si nous considerons les 

problemes de traduction comme un ensemble, les problemes lies au sens 

en sont, en fait, un sous-ensemble. Nous examinons seulement quelques 

problemes qui empechent la comprehension. Une analyse detaillee de 

tous les problemes de traduction n' est pas dans la portee de ce travail. 

a) Manque de coimaissances extra-linguistiques 

Tout texte se constitue de deux composants: 

- composant linguistique 

- composant extra-linguistique 

La composante linguistique est la connaissance pure de la langue. 

Elle s' enrichit tout au long de Ia vie avec 1' apprentissage des nouveaux 

mots et des locutions. Cette partie est un prealable indispensable a la 

comprehension eta la reformulation d'un texte. 

A la composante hnguistique vient s' ajouter une autre composante 

que nous appelons la composante extralinguistique. Cette composante 

englobe la culture et le genie des langues de travail du traducteur. Dans 

notre cas, c'est-a-dire, dans le contexte de Ia traduction scientifique et 

teclmique elle comprend la connaissance du sujet traite. C'est-a-dire, les 
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notions et les concepts s~ientifiques auxquels renvoie le texte a traduire. 

Cette composante est essentielle pour la traduction scientifique et 

technique et son absence pose un probleme lie au sens. Le traducteur qui 

travaille avec toute une gamme de textes traitant des sujets varies, se 

retrouve souvent dans une situation ou il ne comprend pas le texte car il 

n'est pas du tout au courant du contenu du texte. Et les textes 

scientifiques et techniques posent surtout un tel probleme parce qu'ils 

vehiculent un savoir tres · restreint que ne possedent que les specialistes. 

Prenons l'exemple suivant du domaine d'informatique: 

"Extensibilite de la memoire centrale a 256, puis 1024 kilo octets. 

Extension de la memoire de masse a plus de 300 millions d'octets". 

Notre connaissance linguistique nous aide a comprendre qu'il s'agit 

· en fait de la memoire d'ordinateur. Mais est-ce qu'elle seule suffit a 

comprendre et ensuite a traduire? Malheureusement non. La memoire 

centrale et la memoire de masse posent un probleme du sens car le 

traducteur ne sait pas bien la difference entre ces deux types de memoires. 

Toute tentative de briller I' etape de Ia comprehension et de recourir au 

mot a mot ou au transcodage aboutira sans doute a un non sens. Ces 

termes qui apparaissent frequemment dans le texte doivent etre compris 

pour etre bien traduit. La memoire centrale renvoie a 1' organe centrale de · 

rangement des informations utilisees par une ou plusieurs unites centrales. 

Elle se traduit par 'main storage' ou 'core memory'. Tandis que la 

memoire de masse rentre dans la categorie des memoires secondaires et 

correspond a une grande capacite de stockage qui peut depasser mille 
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milliards d'octets. Nous allons proposer plus tard les strategies qui visent 

a resoudre un tel probleme. 

b) La langue de specialite 

Nous utilisons la langue pour communiquer nos idees. Les langues 

fonctionnent comme outils de communication parmi les etres humains. 

Comparons un article journalistique traitant un sujet general et un contrat 

bancaire ou un document juridique ou une fiche technique. Meme un 

profane constatera la difference dans la langue employee. ll remarquera 

les tournures particulieres, le vocabulaire et un registre qu' on n' emploie 

pas constamment dans la vie quotidienne. C'est en fait la langue que 

parle les specialistes. Cette langue facilite la communication entre eux et 

ils arrivent a se comprendre mieux. Les realites auxquelles renvoient les 

notions et les concepts du domaine scientifique sont tout a fait differentes 

des realites de la vie quotidienne. Voila pourquoi la langue utilisee dans 

ce domaine est tres compliquee et differente de celle de la situation 

quotidienne. 

Examinons quelques definitions de la langue de specialite. D'apres 

Jean Luc Descamps, la langue de specialite est un langage pratique par 

une collectivite pour repondre a ses besoins specifiques 

d'intercommunication. Dans l'article du Dictionnaire de Didactique des 
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Langues (Gallison et Coste )1
, Ia langue de specialite est definie comme 

'les langues utilisees dans les situations de communication (orales et 

ecrites) qui impliquent Ia transmission d'une information relevant d'un 

champ d'experience particulier'. 

Malgre les sources variees de ces deux definitions, nons pouvons 

quand meme retenir quelques criteres communs pour delimiter la langue 

de specialite. 

i) La langue de specialite s' emploie dans un domaine tres 

particulier. 

ii) Us vehiculent des notions et des concepts utilises dans ce 

domaine. 

La langue de specialite se caracterise par les.trois attributs suivants : 

• Le vocabulaire dans la langue de specialite est toujours denotatif. 

Cela vent dire qu'il est univoque et ne renvoie qu'a un seul sens. 

Ainsi la pluralite de sens et d'ambigu1tes sont eliminees. Le 

vocabulaire est aussi esoterique. C'est-a-dire, un vocabulaire formel 

qui correspond a une forme d' expression tres complexe comme no us 

le constatons dans le domaine medical. Par exemple, 'Les tests 

cutanes consistent a introduire un allogene dans la peau, soit par voie 

intradermique (intradermo-reaction), soit a travers l'epiderme au 

moyen d'une scarification'. Dans cet exemple nous constatons 

1 GALLISON R, D. COSTE, Dictionnaire de Didactique des Langues, Paris, Hachette, 1976. 
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l'usage d'une terminologie tres fonnelle et recherchee. Connne 'par 

voie intradermique', 'au moyen d'tme scarification'. 

• La langue de specialite possede des toumures particulieres. Ex., 

Nous parlons toujours de 'la decoupe au laser' qui signifie la 

decoupe d'un objet (acier etc.) a l'aide de laser. Les tournures sont 

parfois tres longues et compliquees comme le cas des textes 

juridiques. 

• Dans la langue de specialite, les mots ne sont pas comprehensibles 

dans leur integralite. C'est-a-dire, au niveau de Ia langue nous 

arrivons a comprendre chaque mot individuellement mais lorsque 

nous les voyons comme un ensemble, la saisie du sens est tres 

difficile car le concept auquel renvoient ces mots n' est pas tres 

evident. Par exemple, une phrase comme 'Unite centrale 

microprogramme equipee de 32 kilooctes de memoire central et d'un 

coup leur permettant la connexion de quatre terminaux asynchrones', 

est pratiquement incomprehensible a un lecteur profane. 

Ainsi nous avons vu que la langue de specialite est tres differente 

de la langue quotidienne. Elle trouve son usage a l'interieur d'un domaine 

particulier et c'est utilise par les specialistes. Le traducteur n'est pas un 

specialiste et done il n'arrive pas a comprendre les realites auxquelles 

renvoient les constituants d'une langue de specialite. Ainsi la langue de 

specialite pose un probleme lie au sens. Son jargon qui trouve un emploi 

tres restreint n' est pas facilement accessible aux traducteurs munis des 

outils connnuns (les dictionnaires unilingues et bilingues ). 
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c) La juxtaposition des mots dans le texte technique 

L'un des caracteres fondamentaux du discours scientifique et 

technique est que les phrases com portent parfois une serie d' elements qui 

qualifient un substantif. Tres souvent les. rapports entre ces elements ne 

sont pas explicites dans le texte. C'est !'interpretation de cette chaine qui 

pose un grand probleme lie au sens. A cause d'un manque d'articulations 

entre ces elements, le traducteur se trouve dans une situation tres difficile · 

ou il est oblige d'expliciter d'abord les rapports logiques entre les 

elements et ensuite comprendre bien la structure entiere avant de traduire. 

Cela exige un travail de decoupage. C'est-a-dire, de distinguer quel mot 

qualifie quel(s) autre(s). Illustrons avec un exemple: 

'The circulating fluidised bed cames out combustion and 

desulphurisation'. 

La partie qui gene le traductem, c' est le 'circulating fluidised bed' 

qm est une suite de mots dont le sens n'est pas tres evident. Une 

recherche documentaire nous aide a comprendre qu'il s'agit en fait d'une 

. technologie qui est mise en pratique pour produire 1' electricite a partir du 

charbon. Pour traduire le tenne il faut apporter des precisions sur le 

'fluidised bed'. On l'appelle 'fluidised bed' parce qu'il s'agit d'un masse 

d'air chaude en mouvement. Maintenant, on peut proposer Ia traduction 

'lit fluidise circulant'. 

Une autre expression qui pose un vrai probleme de decoupage est 

'Industrial coal boilers'. 
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S'agit-il de charbon industriel ou des chaudieres industrielles? Un 

decoupage incorrect aboutira a un contresens grave. En fait, 

!'interpretation seconde est correcte. La traduction proposee est : 'Les 

chaudieres industrielles a charbon' . Mais il merite de signaler que le 

probleme ne se pose pas dans le sens inverse. 

L'interpretation d'une telle chaine nominale risque d'aboutir a un 

contresens pour deux raisons. 

1. Faute de dechiffrage. C'est comme nous venons de constater dans 

1' exemple mentionne ci-dessus. Nous n' arrivons pas a reperer les 

qualificatifs du substantif. 

2. Absence de joncteurs - Les mots qui etablissent le lien logique a 
l'interieur d'une chaine nominale sont tres souvent absents. 

L' absence de joncteurs pose des difficultes. 

Par exemple : 

Alcohol soluble substances. 

Parle-t-on de substances solubles dans l'alcool ou bien de 

substances solubles de l'alcool? La premiere interpretation est 

correcte. 

La juxtaposition des mots presente un probleme maJeur de 

comprehension. Le decryptage des chaines nominales doit etre fait 

d'une fac;on a eviter les erreurs du sens. 
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d) Les prepositions dans Ia traduction scientifique et technique 

Les prepositions occupent une place tres importante dans la 

traduction et posent un probleme lie au sens. On dit qu'il y a un probleme 

lie au sens parce que les prepositions sont tres trompeuses dans le cadre 

de la traduction scientifique et technique. Le sens que les prepositions 

possedent en langue generale n' est pas du tout le meme dans le contexte 

technique. Une malcomprehension des prepositions est souvent a 
l'origine d'un contresens ou d'un faux sens. On ne peut pas etablir une 

correspondance lineaire entre les prepositions des deux langues. Le sens 

qu'elles prennent depend du contexte dans lequel elles se trouvent. Dans 

la traduction technique, ce sont les prepositions 'de' et 'a' qui posent un 

probleme lie au sens et par consequent un probleme de traduction. Nous 

allons maintenant voir quelques formulations techniques et · ensuite 

dechiffier le sens de ces prepositions mentionnees ci-dessus. Considerons 

les formulations suivantes : 

Un appareil a commande manuelle 

Une broche auxiliaire a descente sensitive 

Une lame a section triangulaire. 

Ces trois formulations se conforment a la structure nom ( adjectif) + 

a+ nom (adjectif). 

Le premier nom est un substantif qui est suivi d'un 'a'. Le 

deuxieme substantif qualifie en fait le premier. Le probleme he au sens se 

pose lorsque no us no us penchons sur Ia fonction de la preposition 'a'. 
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Si on effectue une petite transfonnation le sens de 'a' devient clair. 

La commande de cet appareil est manuelle. 

La descente de cette broche auxiliaire est sensitive. 

La section de cette lame est triangulaire. 

Done, dans ces exemples, la preposition 'a' prend le sens de 'se 

caracterise par', 'se distingue par' etc. 

Maintenant considerons la formulation suivante : 

Un rheostat a plots. 

Cette formulation a aussi une structure semblable a celle que nous 

avons vu auparavant. C' est-a-dire : 

Nom+ a+ Nom 

Cette formulation n' admet pas Ia . transformation effectuee au 

dessus parce que le sens de 'a' est tout a fait different. lei, la 

transformation est bien differente. 

Ce rheostat est muni de plots. 

Done, ici, Ia preposition 'a' assume le sens de 'muni de' ou 'equipe 

de'. 

Voyons maintenant encore d'autres formulations : 

Une lampe a souder 

Une pointe a tracer 

La constmction de ces formulations correspond ala stmcture. 
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Nom + a + infinitif 

lei la preposition 'a' se trouve entre le substantif et l'infmitif. 

L' infinitif est en fait 1 'action accomplie par le substantif. Done on peut 

effectuer la transformation suivante : 

Cette lampe sert a souder 

Cette pointe sert a tracer 

Le sens pris par la preposition 'a' est 'sert a', 'utilise pour', 

'permet de' . 

Ainsi nous avons remarque qu'une preposition aussi simple que 'a' 

prend Uii sens totalement different dans le contexte technique. Ainsi la 

preposition 'a'. n'indique pas toujours la destination ou l'appartenance. 

Ex., Je vais a Paris. 

II est a moi. 

Le sac est a Paul. 

La preposition 'a' a une pluralite de sens . Et meme a 1' interieur du 

domaine technique elle a une pluralite de sens. 

Abordons main tenant la preposition 'de'. La preposition 'de" qui exprime 

I'idee de possession ou d'appartenance dans le discours courant comme: 

Le livre· de Paul. Ou bien, l' idee d' origine comme « II vient de Pais » se 

trouve dans un usage tres different dans le contexte technique. Voyons 

quelques exemples : 



42 

Un robinet de decompression 

Une pompe d'alimentation 

Un appareil de protection 

Ces formulations se conforment a la structure 

Nom+ de+ Nom 

Si nous examinons bien ces formulations, nous constaterons que le 

deuxieme nom est issu d'un verbe. Pour mieux comprendre Ia valeur de 

la preposition 'de' on peut effectuer la transformation suivante : 

Une pompe qui permet d' alimenter 

Un appareil qui permet de proteger 

Un robinet qui sert a decompresser. 

Le sens de la preposition 'de' recouvre Ia notion de 'permettre de', 

'destine a'' 'sert a', 'est con~u pour, . 

Ainsi les prepositions ont un emploi tres varie dans le domaine 

te~hnique. C' est surtout le contexte a 1' interieur du domaine technique 

qui aide a delimiter le sens des prepositions. 

e) La partie non-linguistique du texte scientifique et technique 

Les textes se constituent d'unites linguistiques. Ces unites 

linguistiques sont le vehicule du message a transmettre. C'est a travers 
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ces unites que nous amverons a comprendre le texte. Les textes 

scientifiques et techniques sont aussi constitues d'unites linguistiques. 

Mais nous y trouvons egalement les elements non-linguistiques. Nous 

allons aborder en detail les composants non-linguistiques du texte 

scientifique et technique. lllustrons d'abord a travers cet exemple ce que 

nous entendons par ce terme. 

'La phosphure se combine avec 1' oxygene pour former la trioxyde de 

phosphure'. 

Cette phrase en franyais est lisible (nous utilisons le terme lisible et 

pas comprehensible) a tout ceux qui ont une connaissance de franyais. 

Voici maintenant une representation non-linguistique de la phrase. 

La partie non linguistique renvoie aux unites de forme graphique, 

aux symboles, aux chiffres et egalement aux expressions on il y a un 

amalgame de deux categories d'unites. Abordons maintenant les 

differents types d'unites. 

a) Les lettres - Cette categorie comprend non seulement les 

lettres romanes mais aussi les lettres grecques. 

Ex. pH [potentiel hydro gene] 

N [Newton] 

C [Colomb] 
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Grecques e [angle] 

n [ nombre pi] 

co [ohms] 

rayons ex [rayons alpha] 

b) Les symboles - Ce rubrique trouve son usage courant dans le 

domaine de mathematiques. 

Ex., o/o (pour-cent) 

~ [Inferieur ou egal a] 

:::;; [Superieur ou egal a] 

~ Racine cubique 

00 Infini 

c) Les lettres + symboles speciaux. Cette partie est constituee 

d'un amalgame de lettres et de symboles. Dans le domaine de 

la chimie, cette partie sert a representer 1' etat ionique des 

elements. 

Ex:, cr [ion chlomre] 

K+ [ion potasse] 
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d) Les expressions alphanumeriques - Ce groupe renvoie aux 

expressions ou il y a une combinaison de chiffres et de lettres et 

qui servent a designer les substantifs ( ordinateurs etc.) 

Ex., PRO 15 FS [nom d'un moniteur couleur] 

reo, 92 [directives d, ergonomie auxquelles des 

moniteurs doivent se conformer] 

La partie non-linguistique est tres souvent ignoree dans la 

traduction scientifique et technique. La plupart de termes ne posent pas 

un probleme de traduction mais tres souvent ils empechent la 

comprehension. La non-comprehension de ces elements aboutit a une non 

comprehension au niveau du discours. Done, c'est ace niveau que ces 

termes posent un probleme lie au sens. Les unites utilisees sont tres 

souvent incomprises par le traducteur. Les dictionnaires aussi ne font pas 

mention de ces unites. 

lllustrons le probleme pose par la partie nonlinguistique a travers 

cet exemple. Prenons Ia phrase suivante: 

'Les ecrans FST ne sont pas totalement plats mais ils apparaissent 

nettement moins bombes que les ecrans VGA habituels'. 

Cette phrase n'a aucune tournure complexe. C'est seulement les 

symboles FST et VGA qui posent un probleme. Le traducteur n' est pas 

au courant d'une telle formulation. Done, il faut prealablement 

comprendre avant de traduire. Le sigle FST (Flat Square Tube) designe 

en fait un tube trinitron qui presente un meilleur rendement des contrastes. 
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Cet e-eran est plat dans un plan vertical mais une courbure subsiste dans le 

plan horizontal. Le sigle VGA renvoie a Video Graphics Adapter. 

Nous avons vu que le sens n'est pas uniquement limite aux signes. 

La partie non linguistique aussi joue un role preponderant dans la 

comprehension. 
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Chapitre III 

STRATEGIE RAISONNEE DE TRADUIRE 

Dans le chapitre precedent, nous avons evoque les problemes lies 

au sens et comment ces problemes se presentent-ils dans le cadre de la 

traduction scientifique et technique._ Nous avons aussi examine a quel 

niveau ces problemes empechent-ils Ia comprehension. Dans ce chapitre 

nous allons essayer de proposer une 'strategic raisonnee' de traduire. 

Nous allons egalement examiner l'applicabilite de chaque perspective 

qu' on a discutee a la traduction des textes scientifiques et techniques. 

Nous allons aussi proposer quelques solutions aux problemes lies au sens. 

De toute fayon il merite d' etre signale que chaque solution ne correspond 

pas d'une fayon lineaire a un probleme. Dans la traduction technique, le 

traducteur est tres souvent amene a mobiliser plusieurs solutions en meme 

temps. Malgre les points de similitude qui existent entre les textes 

scientifiques et techniques, chaque texte presente ses propres specificites 

et est parfois un probleme en lui-meme. Done la strategic que nous 

proposons ne signale pas qu'il y a qu'une seule fayon de traduire. Il en 

existe plusieurs. Chaque traducteur a sa propre fayon de voir le texte et 

d'aborder les problemes de traduction. Par consequent la strategic mis en 

oeuvre est aussi differente. Une autre chose qui merite d'etre mentionnee 
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est que la plupart de solutions proposees ont ete deja proposees par 

differents traducteurs. Notre etude vise a approfondir et a illustrer ces 

solutions a l'aide des exemples concrets. Mais Ia strategie que nous 

proposons est celle qui nous semble la plus apte pour la traduction des 

textes scientifiques et techniques. Cette strategie est aussi valable pour Ia 

traduction des textes pragmatiques qui sont de nature juridique, 

commerciale etc. 

Commen~ons d' abord par une definition du terme 'strategie 

raisonnee'. Le Dictionnaire Le Petit Robert propose plusieurs definitions 

qui sont regroupees sous differentes rubriques comme la politique, le 

commerce etc. Examinons une des definitions proposees: 

'Ensemble d'actions coordonnees, de manoeuvres en vue d'une victoire.' 

Cette definition illustre bien notre fa~on d'interpreter le terme strategie 

avec une perspective de traduire. II s'agit d'un ensemble d'actions 

coordonnees qui peuvent etre vues comme des solutions aux problemes 

lies au sens. Lavictoire a atteindre, c'est evidemment pouvoir traduire le 

texte d'une fayon correcte en surmontant les obstacles de traduction. 

Ainsi la · strategie pom nous implique la mobilisation de toutes les 

connaissances necessaires pour surmonter les obstacles de traduction pour 

arriver a une bonne traduction. Voyons maintenant le terme 'raisonne'. 

Le Petit Robert nous donne toute une gamme de qualificatifs pour 

expliquer le terme comme fonde sur un raisonnement, appuye de raisons, 

calcule, etudie, reflechi etc.' 
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Les tennes qui nous concement le plus sont 'etudie' et 'retlechi'. 

Avant de proposer cette strategie no us l' avons bien etudiee et ensuite 

essayee dans la traduction des textes choisis ce qui selon nous a abouti a 
des traductions reussies. En bref le terme strategie raisonnee pour nous 

evoque un ensemble d'operations bien reflechies mis-en-oeuvre pour 

pouvoir bien traduire un texte qui est dans notre cas un texte scientifique 

et technique. 

Dans le premier chapitre nous avons examine le tenne sens a Ia 

lumiere de differentes filieres. II sera tres interessant de voir 

1' applicabilite de ces filieres a 1' operation traduisante appliquee aux textes 

scientifiques et techniques. Les filieres qui nous aident dans 1' operation 

traduisante sont les filieres sociolinguistiques, communicative et la filiere 

fonctionnelle. La filiere sociolinguistique evoque pour Ia toute premiere 

fois, le concept de contexte suivi par les parametres du message. 

L'importance du contexte et du destinataire est aussi evoque. Tout cela 

contribue a l' acte de communication ente les individus. La traduction est 

un exemple classique de la communication. La traduction qu' on effectue 

en tenant compte de tous les parametres mentionnes est sans doute 

beaucoup plus fiable et c'est une vraie traduction au sens propre du terme. 

La filiere communicative nous aide enormement dans la traduction des 

textes pragmatiques. Cette filiere met 1' accent sur la fonction 

communicative de la traduction. Le sens est plus important que les mots 

et l'activite traduisante consiste a restituer le sens dans la langue d'arrivee . 
et pas les mots. Cette approche nous aide vraiment a debarrasser le texte 

de toute interference linguistique, de toutes formes de glissement de sens 

[ non-sens, contresens, faux-sens]. La filiere fonctionnelle contribue 
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certes d'une fa~on importante a Ia traduction des textes scientifiques et 

techniques .. La theorie qui inspire cette filiere, le skopos met I' accent sur 

la fonction predominante du texte de depart, selon laquelle le texte doit 

etre traduit. Ainsi on tient en compte la raison d' etre et la fonction du 

texte en question pour aniver a une traduction qui remplit la meme 

fonction. En ce qui conceme la filiere indienne, pour le moment on peut 

dire que compte tenu de la complexite avec laquelle le sens est aborde, 

cette filiere nous semble plutot apte pour la traduction des textes 

philosophiques et religieux. Cette filiere nous semble peu utile dans la 

traduction des textes scientifiques et techniques. Mais comme nous 

n'avons pas traite le sujet d'ooe fac;on detaillee, il reste beaucoup a 
approfondir. 

Maintenant revenons a la question de la strategie raisonnee. En 

quoi consiste-t-elle cette strategie ? On peut diviser notre strategie en 3 

etapes: 

1) Lecture globale 

2) Identification de problemes de traduction 

3) Resolution des problemes 

La Lecture Globale 

C' est une phase tres importante dans r operation traduisante. Le 

traducteur etablit le premier contact avec le texte a travers la lecture. La 

lecture sert a conna1tre le sujet aborde, le vouloir dire, les arguments 
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presentes et la logique du texte. Une bonne lecture peut meme servir a 

resoudre un probleme de traduction. Mais malheureusement dans 

I' operation traduisante, on a teridance a negliger cette etape quasi

indispensable. La pratique courante consiste a lire le texte avec une 

perspective dele traduire tout de suite. On ne conteste pas du tout cette 

approche mais un danger merite d'etre signale quand meme. Cette 

pratique nous amene deja a etablir les equivalences dans la langue 

d'arrivee au cours de la lecture. Par consequent, I' attention accordee ala 

comprehension du texte ainsi que le degagement de la logique sont 

considerablement dilues. La traduction est done fidele aux mots et non au 

sens. On propose done une premiere lecture qui vise a comprendre le 

texte. On ne parle pas pour I' instant d'une comprehension detaillee, mais 

plutot d'une comprehension globale dans le but de reperer les 

informations suivantes. L' auteur du texte, le public vise, Ia nature du 

discours (par exemple : procede de fabrication, une nouvelle technologie, 

debat portant sur un theme scientifique). Ces informations sont tres 

essentielles pour etablir un premier contact avec le texte. La deuxieme 

lecture porte sur le contenu informationnel du texte. Elle est plus orientee 

vers 1' analyse de la nature du discours et ses elements constituants. Au 

cours de la premiere lecture le traducteur est cense identifier Ia nature du 

discours. Est-ce qu'il s'agit de la description d'une nouvelle technologie 

ou d'un debat qui presente des idees pour et contre un theme scientifique. 

Peu importe le degre de specialisation, il faut essayer de comprendre 

l'essentiel au cours de la deuxieme lecture. II y aura certes des elements 

non-compris voir mal compris mais notre strategie consiste a reperer les 

idees cles du discours. Nous estimons que la phase de la lecture se 
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termine avec la traduction du texte car le traducteur est tres souvent 

amene a lire le texte plusieurs fois. 11 est difficile de prealablement ( 

. determiner le nombre de lectures. Il faut lire d'abord deux fois et ensuite 

autant de fois necessaire pour arriver a la comprehension. Avec chaque 

lecture, le degre de comprehension s' approfondit, et le texte nous semble 

plus facile a traduire car il devient de plus en plus familier. Une autre 

demarche qui s' avere tres utile dans le processus de la lecture do it etre 

indique. Lorsqu'on lit un texte avec une perspective de traduire ou bien 

meme pour tout autre but la tendance et de se concentrer sur les elements 

non compris. Mais nous proposons une approche contraire selon laquelle, 

il est suggere de commencer par chercher les elements compris dans le 

texte. Autrement dit partir du connu vers l'inconnu. Cette approche nous 

aide a mieux aborder la partie inconnue du texte. 

Identification des problemes 

Nous procedons maintenant ala deuxieme etape de notre strategie 

qui consiste a identifier les problemes lies au sens. n existe deux sortes 

de problemes a savoir : 

Les problemes linguistiques : Ce sont des problemes lies a la non

comprehension des unites lexicales du texte. Toutes les structures 

syntaxiques, le vocabulaire specialise, la langue de specialite, les 

locutions et le jargon d 'un domaine pointu peuvent etre regroupes . 

so us cette categorie. 
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Les problemes extralinguistiques : Cette categorie se compose des 

notions et des idees vehiculees par la partie lexicale qui ne sont pas 

comprises par le traducteur. Ils sont souvent dus a un manque de 

connaissances necessaires pour comprendre le sujet. Les concepts 

specialises auxquels renvoient les mots, ne sont pas toujours saisis 

par le traducteur. II est tres essentiel de bien identifier chaque 

probleme pour pouvoir trouver une solution afin dele resoudre. 

Resolution des problemes 

Lorsqu'il s'agit de la traduction scientifique et technique, les 

dictionnaires bilingues nous viennent a 1' esprit comme le seul moyen de 

resoudre tous les problemes. Certes, c'est un outil important pour 

resoudre les problemes mais ils presentent certainement des desavantages 

et des insuffisances. Mais ils ne sont pas le seul moyen de traduire. 

L'outil qu'on adopte pour resoudre un probleme depend a priori de la 

nature du probleme. En plus les dictionnaires conventionnels bilingues ne 

donnent pas toujours tous les contextes des mots polysemiques. On 

rencontre dans la pratique professionnelle, les mots qui ne sont pas encore 

repertories dans les dictionnaires par exemples : les technologies de 

pointe, le jargon, Ia langue de specialite. Etant donne les limitations d'un 

dictionnaire il faut recourir a d' autres outils pour pallier a ces 

insuffisances. Exarninons maintenant les divers outils dont dispose un 

traducteur. 
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a) La lecture cibh~e - La lecture ciblee est un outil tres efficace dans une 

certaine mesure qui aide a resoudre les problemes de sens. Il existe dans 

le texte meme des indices qui explicitent les notions difficiles 

prealablement abordees. Une fois qu'on a repere un probleme 

quelconque, il faut toujours essayer d' en voir dans le texte les repetitions 

et les reprises. Parfois il y a des explications, des details dans le texte qui 

nous aident a mieux comprendre le terme en question et par consequent 

mieux traduire. Prenons un exemple pour mieux illustrer ce qu'on vient 

de dire. Considerons le texte intitule 'The Y2K problem'. Ce texte tire 

de l'internet aborde le probleme informatique tres celebre qui a fait objet 

de plus grande attention. Tout le monde en parle mais peu connait bien le 

probleme. Deja la traduction du terme Y2K, pose un probleme de 

traduction. Toute tentative de transcodage irretlechi aboutit sans doute a 
un contresens. Voyons maintenant coiilment arriver ~ une traduction 

correcte. Le terme Y2K est suivi d'une explication courte qui est sans 

doute le synonyme : 'The year 2000 problem'. Le deuxieme paragraphe 

aborde en detail l'origine de ce probleme et le troisieme l'explicite. A 

1' aide de tous ces indices textuels, on peut bien deviner que dans la 

structure 'Y2K', Y represente l'annee, 2 c'est le chiffre 2 et K renvoie au 

chiffre mille(l 000). Done on peut tres bien proposer la premiere 

traduction: le probleme de l'an 2000. C'est une traduction qui vehicule 

bien le message et qui transmet bien le sens. Mais il faut absolument 

apporter une petite modification qui donne une allure scientifique a la 

traduction. Au lieu de parler du probleme de l'an 2000, en informatique 

le terme 'bogue' est plus courant. Done on remplace le probleme par 

bogue pour arriver ala traduction correcte qui est 'la bogue de l'an 2000'. 
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Pour bien traduire ce terme, il existe aussi d' autres strategies qm ont 

recours aux sources externes. Mais ici puisqu'on veut mettre en relief la 

lecture, on ne parle pas d'autres. 

b) Les documents paralleles 

Avant d'exarniner le role d'un document parallele dans la 

traduction scientifique et technique, commen~ons par le definir. Un 

document parallele est un document dans la langue d' arrivee qui aborde le 

meme sujet que le texte de depart. Par -exemple si nous avons un texte en 

fran~ais qui traite Ia fabrication industrielle du sucre qui est aussi notre 

texte a traduire, un texte en anglais qui parle du meme sujet est un 

document parallele. Un document parallele presente un double avantage. 

1) n· facilite la comprehension des notions specialisees (si on traduit vers 

Ia langue matemelle ). 

2) II aide enormement dans Ia phase de Ia reexpression car il fournit Ia 

terminologie et les structures propres au domaine conceme qui sont 

directement exploitables. 

En plus un document parallele presente la langue telle qu'elle 

s'utilise dans le domaine conceme. Avant d'examiner !'exploitation d'un 

document parallele, il faut aussi sa voir ou faut -il les trouver. Un bon 

traducteur do it etre egalement un bon documentaliste. Les documents 

paralleles se trouvent tres facilement, maintenant qu' on vit dans une 

epoque ou la communication connait un essor. Les encyclopedies et des 

ouvrages specialises, les revues scientifiques comme comme : Scient~fic 

American, La Recherche constituent tous une tres bonne source 
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d'information. Avec l'avenement de l'lnternet, il est possible de se 

documenter sans se deplacer. Et aujourd'hui on peut trouver toutes sortes 

d'informations sur l'Intemet. Maintenant examinons comment se servir 

d'un document parallele. Prenons a titre d'exemple le texte 'Le C.D. 

Rom: Comment 9a marche' tire de la revue Sciences et Avenir. Le texte 

est en fran9ais et doit etre traduit en anglais. II y a deux strategies de 

traduire que 1' on peut envisager. Si les concepts techniques lies au 

domaine sont bien maltrises et le traducteur est plus ou moins familier 

avec le vocabulaire, il peut proceder a la traduction a l'aide d'un 

dictionnaire. Mais ce n'est pas toujours le cas. II arrive tres souvent que 

le traducteur est face a un texte qui aborde un sujet inconnu. Dans une 

telle situation il vaut mieux 'consulter des documents paralleles. Le texte 

parle de la structure du C.D. Rom. Comment le lecteur lit-il les 

informations, la capacite de stockage etc. Ce sont tout a fait des notions 

tres pointues qu' on ne connait pas tres souvent. Meme les termes comme 

'lecteur' 'creux', 'bosses', 'pistes' etc. et les expressions comme 

informations gravees sur un disque', 'traduit en numerique' ne sont pas 

faciles a exprimeL II ne suffit pas egalement de savoir les equivalents. 

Pour pouvoir traduire ce texte nous proposons au traducteur de consulter 

la revue specialisee de l'informatique Computer Today. Nous l'avons fait 

et nous avons trouve un article sur le C.D. Rom intitule 'How a C.D. Rom 

Drive works' qui correspond parfaitement au registre et au contenu de 

notre texte a traduire. Nous avons aussi trouve un autre document qui 

repond bien a nos besoins. Maintenant nous avons les deux documents 

paralleles qui donnent quasiment Ia traduction. II suffit juste de les lire, 

d' etablir les correspondances et de remanier les informations donnees 
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selon l'ordre indique dans le texte de depart. Meme le travail de la 

reexpression est fait car toutes les structures sont deja presentes et pretes 

a etre exploitees. 

c) Les ouvrages specialises 

Dans cette rubrique on va se focaliser sur les differents outils issus 

de la presse ecrite qui nous aident a traduire. Les ouvrages specialises 

no us aident a traduire. Les ouvrages specialises nous aident 

essentiellement a comprendre le sujet et nous fournissent egalement le 

lexique et le vocabulaire. Les ouvrages peuvent etre divises en trois 

categories: 

i) Les encyclopedies 

ii) Les revues techniques 

iii) Les glossaires specialises 

Les traducteurs travaillent tres souvent avec des textes qui traitent 

des sujets de pointe. Par consequent, les notions changent et la 

terminologie n'est pas encore stabilisee. Les dictionnaires bilingues 

ignorent cette terminologie en evolution constante. C'est ace niveau que 

les revues specialisees et les glossaires comblent les lacunes des 

dictionnaires conventionnels. Nous allons examiner le rOle de chacun de 

ces ouvrages separement. Analysons d'abord le role des glossaires et des 

revues specialises. Nous avons aborde un texte portant sur la realite 

virtuelle intitule Tektronix and Vinual Reality. Ce texte est en anglais et 

constitue notre texte de depart. Ce texte est done a traduire vers le 
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fran~ais. Avant d'analyser le texte, il faut tenir compte de quelques 

parametres. Le texte traite un sujet tres pointu. C' est un domaine ou on 

effectue encore des recherches et par consequent les notions et Ia 

terminologie n' est pas encore stabilisees. Ceci implique qu' il est 

quasiment impossible de trouver les equivalents des termes dans les 

dictionnaires techniques conventionnels. On est oblige de recourir aux. 

autres outils de la traduction. Les revues specialisees ainsi que des 

glossaires nous semblent aptes pour effectuer la traduction. Le texte traite 

essentiellement deux produits lances par la societe Tektronix. Ces deux 

produits de pointe trouvent leur usage dans le domaine de la realite 

virtue lie. Pour pouvoir traduire ce texte nous proposons de consulter 

!'article sm la realite virtuelle intitule La Panoplie du virtue! tire de Ia 

revue specialisee La Recherche et aussi la sene Comment ~a marche qui 

a notre avis serait plus utile dans Ia traduction du texte. Pour une bonne 

partie du travail de Ia terminologie nous proposons un glossaire specialise 

elabore par un etudiant de l'ISIT sous forme des fiches terminologiques 

dont nous avons envoye a 1' annexe quelques pages a titre d' exemple. Le 

texte est traduit et analyse dans le chapitre suivant ou nous avons bien 

illustre le role des revues et des glossaires specialises. 

Voyons maintenant le role des encyclopedies dans Ia traduction 

scientifique et technique. Cet outil de traduction s'avere tres utile dans Ia 

traduction des textes qui abordent un sujet non specialise. Par exemple, 

les textes scientifiques qui abordent un domaine de Ia science relativement 

connu. Prenons le texte anglais intitule Light comme notre texte de 

depart. Le texte ne pose pas une grande difficulte de traduction mais 

exige quand meme une docmnentation. Le texte parle de la lumiere, ses 
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composants et son comportement lorsqu'elle traverse un pnsme. La 

terminologie n'est pas recherchee et la langue est vulgarisee. Pour 

traduire ce texte il suffit de consulter 1 'encyclopedie frruwaise Larousse 

Universalis ou bien une autre encyclopedie comme Universal is. Le texte 

qui est tres simple a comprendre presente neanmoins quelques structures 

qui sont difficiles a traduire. Le piege reste aussi dans la capacite de 

pouvoir traduire ces structures d'une fayon comprehensible. Les 

expressions comme 'split sunlight' 'spectnun', 'form white light', 'prism 

bands rays of lights' etc. sont tres particulieres au domaine. Les 

encyclopedies s'averent une source utile pour la traduction. Elles donnent 

un survol des . proprietes de la lumiere. En parcourant ces documents, 

nous avons trouve toutes les expressions correspondantes. 

d) Entretien avec des specialistes 

Le texte scientifique et technique vehicule des connaissances tres 

specialisees. Les specialistes qui connaissent bien leur sujet peuvent 

intervenir a deux niveaux. Premierement c' est au niveau de la 

comprehension. lls peuvent nous fournir toutes les explications 

necessaires, 0 indiquer les ouvrages de vulgarisation pour bien comprendre 
0 

le sujet. Deuxiemement, les specialistes peuvent aussi nous donner le 

bagage linguistique necessaire pour la reexpression. II est possible de 

demander aux specialistes de retire toutes les traductions et aussi 

d'intervenir pendant la traduction des textes comme nous l'avons fait. 

Ainsi dans ce chapitre nous avons examine de fayon concrete 

comment resoudre les problemes de comprehension. Nous avons 
0 egalement demontre Ia mise en pratique des solutions proposees a 1' aide 
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des exemples. Le travail que le traducteur fait n'est plus confine a la 

traduction mais aussi englobe la documentation. On peut dire qu'il faut 

aussi etre un bon documentahste pour pouvoir bien traduire. 

La traduction vers Ia langue B 

Les traducteurs travaillent normalement vers leur langue maternelle 

ou bien la langue A. La langue B represente leur premiere langue de 

travail et langue C leur deuxieme langue de travail. Cependant le 

traducteur est amene parfois a travailler vers sa premiere langue de 

travail a cause de quelques exigences. Done on ne peut pas nier 

1' existence de la traduction en B, surtout dans le contexte indien ou Ia 

plupart de traducteurs ont I'anglais en A et le fran~ais en B. La traduction 

en B existe et represente un marche de travail assez considerable en Inde. 

Et a cause de manque de traducteurs ayant le fran~ais en A et des 

exigences de delai, tout travail vers le fran~ais est fait par les traducteurs 

ayant le franyais en B. Done au lieu de contester ou critiquer Ia situation 

actuelle on estime qu'il sera quand rneme plus interessant· et intelligent 

d'avertir les traducteurs contre les pieges pendant la traduction vers Un.e 

langue etrangere. Nous ne pretendons pas proposer toute une pedagogie 

ou une formation dans la traduction vers la langue B mais juste proposer 

quelques indices qui permettront aux traducteurs d' arriver a une 

traduction fidele dans Ia langue qui n' est pas Ia leur. 

Avant d'aborder le sujet en detail, il est important de preciser 

pourquoi faut-il traduire toujours vers la langue A. C'est Ia langue dans 
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laquelle le traducteur possede une expressiOn parfaite et une grande 

richesse de vocabulaire. En principe cette langue ne pose aucun probleme 

au niveau de la comprehension et de la reexpression. En plus le 

traducteur maitrise bien la culture liee a cette langue ce qui facilite sans 

doute sa communication dans cette langue. Analysons maintenant a quel 

niveau Ia traduction en B pose-t -elle reellement un probleme et surtout 

dans le cadre de la traduction scientifique et technique. D'abord il y a llll 

message assez difficile a vehiculer. Les concepts lies aux divers 

domaines de Ia science et de la technologie ne sont pas forcement 

maitrises par le traducteur. Done i1 y a oo probleme lie au manque de 

connaissances extra-linguistiques. En plus i1 faut pouvoir exprimer un 

contenu tres specialise dans une langue qui n'est pas la sienne. Cela 

exige quand meme des competences linguistiques au dessus de la 

moyenne dans la langue B. On peut aussi retenir tous les problemes lies 

au sens evoques dans le chapitre precedent. On estime que c' est en fait 

dans 1' etape de Ia re-expression que le traducteur est plus susceptible 

d' etre conduit en erreur et de faire par consequent des fautes de sens. 

Une expression avec moins d'aisance dans la langue etrangere pourrait 

etre une raison d'ambigulte et de contresens dans Ia traduction. Si le 

traducteur n' arrive pas a exprimer d' une fa von correcte le contenu 

informationnel du texte a traduire, Ia traduction pourrait etre mal 

compnse. On peut retenir toutes les solutions proposees pour la 

resolution des problemes lies au sens. La strategie proposee est aussi 

valable. Mais il existe aussi certaines solutions propres pour remedier a 
ce probleme. Toutes les solutions proposees ne peuvent pas trouver une 

applicabilite immediate. Certaines sont des solutions a longue terme. 
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1) La lecture systematique en langue B : - La langue etrangere ou bien la 

langue B est une langue qu' on apprend assez tard par rapport a la langue 

matemelle. En plus on n'a pas tous Ia possibilite d'un sejour prolonge 

dans le pays ou on parle cette langue. Done les competences 

linguistiques en langue B sont nettement inferieures a celles de la langue 

matemelle. Mais cela n'exclut pas la possibilite de taduire vers Ia langue· 

B. La lecture systematique en langue B nous aide certainement a enrichir 

nos competences dans cette langue. Compte tenu de toute une gamme de 

sujets avec 1esquels le traducteur travaille, il est necessaire voire imperatif 

de lire systematiquement la presse scienti:fique et technique dans notre 

cas. La lecture de Ia presse generale est aussi essentielle pour s'informer 

de 1' actualite et pour ameliorer Ia cultme generale. Si le traducteur 

travaille dans d' autres domaines comme 1' economie ou 1e commerce, ii 

faut egalement lire les journaux et les magazines qui touchent ces 

domaines. La lecture de Ia presse et:rangere presente les avantages 

suivants: 

i) Elle indique mieux le fonctionnement de la langue dans ce domaine. On 

apprend beaucoup de mots, rencontre les tournures specifiques a ce 

domaine et Ia langue de specialite. Ceci rend notre expression dans cette 

langue plus proche a celle d'un natif. Au bout d'un certain temps, le 

traducteur trouve une expression plus nature lie dans cette langue qui n' est · 

plus contaminee par des interferences linguistiques. 

ii) La lecture nous aide aussi a comprendre les notions scientifiques et 

techniques qui s' averent tres utiles dans Ia traduction. Elle aide 
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egalement a tenir notre interet dans le domaine qui est tres essentiel pom 

la reussite professionnelle 0 

2) Revision du texte par un natif: - Une fois que le texte est traduit, il sera 

souhaitable de demander a un natif de relire le texte dans Ia mesure du 

possible. Les fautes commises au niveau de Ia langue ne vont pas 

echapper aux. yeux d'un autochtone. II sera capable de relever toutes les 

erreurs et de debarrasser le texte de toute contamination linguistique parce 

que pour lui, il s'agira d'un automatisme et meme les petites nuances dans 

les expressions vont sortir d'une fayon spontanee. Cela contribue a 

rendre la traduction plus fiable. 

Ainsi no us avons vu qu' il est toujours possible de traduire vers Ia 

langue B. La seule condition a respecter, c' est la qualite redactionnelle 

sur laquelle il ne faut jamais compromettre. 
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Chapitre IV 

TRADUCTION ET ANALYSE DES TEXTES CHOISIS 

Dans les chapitres precedents nous nous sommes bomes a etudier 

le cote theorique de la traduction scientifique et technique. Nous avons 

examine Ies problemes lies au sens, dans une perspective theorique. Nous 

avons sans doute propose quelques exemples. Mais il ne s' agissait que 

de courtes structures et d'expressions qui ont ete tirees des sources 

variees. Ce qu'il faut noter a propos de ces exemples, c'est que le 

macrocontexte y etait absent, autrement dit le texte. Dans la vie 

professionnelle, le traducteur a affaire a des textes complets et non a des 

expressions isolees. Done ii nous semble tres important de faire une 

illustration aussi efficace que possible des problemes lies au sens dans 

leur integralite c'est-a-dire nous allons maintenant analyser et traduire 

quelques textes pour bien illustrer les problemes lies au sens. ll convient 

de signaler que les traductions et les demarches proposees pour y arriver 

ne sont que des propositions. Ce n'est qu'une solution parmi tant 

d'autres. nest tout a fait possible d'avoir plusieurs traductions du meme 

texte car chaque individu a sa propre maniere de traduire. 



MST TDS 1 I ANGLAIS TECHNIQUE I P.B. I 
Exercice de redaction assimilable a une Extrad uction 

a partir d'une note technique succinte 
(article informationnel I document technico-commercial) 

Entreprise: Bouygues France/ direction scientifique/ R&D 

Produit mis au point : le BPR (beton de poudres reactives) 

Proprietes : . ductilite ( = metal) 
. ultracompact 
. quasi etanche 
. 2X resistant que¥ roche 
. capacite d'encaissement de 200Mp2 en compression => 800 si cure 
thermique pdt la prise (=20X + que beton ordinaire) 
. gde resistance ala traction =>armatures inutiles (armature =cages 
de ferraillage (A : iron reinforcement lattice) pour armer le beton 
tradit. 

=> Applications : le genie civil ex : une passerelle/ pont de L 60m au Canada 
(Sherbrook) avec t~er (A : floor) de 48 lignes diagonales L 3,8m diametre 150 

mm --+ ressemblance avec ouvrages metaliques 

Explications techniques : 
. formulation a base de poudres tres fines (sable de verrerie/ ciment/ 

quartz/ fumee de silice) le + gros element = 500 micrometres 
. microfibres metaliques L 13mm Diametre der 200 micrometres = 

paillettes < acier hte Q (cf carcasses radiales des pneus de voitures) 

Probleme : essais de traction ont montre resultats eloignes des valeurs 

recherchees =>jouer la securite = surdimensionner les projets =>t budget< BPR 
= 10 X+ cher. 

Avenir (proche): 
- BPR approchera proprietes de l'acier => Association Bouygues (BTP) et Lafarge 
(ciments) et Rh6ne-Poulenc (chimie) <concurrence possible. 
- le materiau pourrait revolutionner rnaniere de construire des ouvrages avec 
formes non conventionnelles malgre surcofit compense par suppression 
armatures I -de main d'oeuvre/ perennite accrue/ etudes+ simples ... 
- mise au pt de containers hte integrite -+ stockage dechets radioactifs classe B. 
- do maine militaire : blindage (A : armour) leger -+ resistance a n lies a rmes 
fragmentaires tres destructrices. 
- industrie : fabrication d'outils de fonderie (A foundry I to smelt) en 
remplacement des cofiteuses techniques ceramiques. 
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Traduction du Texte A 

Company Bouygues France/Scientific Division/ R&D 

Product Developed RPC (Reactive Powder Concrete) 

Mechanical Properties - Ductile (Comparable to that of metals) 

Applications 

- illtracompact 

- Virtually waterproof 

- Two times stronger than any known rock 

- Capable of withstanding a pressure of 200 

. Mp when compressed and 800 Mp if subjected 

to heat treatment making it thus 20 times 

stronger than ordinary concrete. 

- Very high tensile strength and hence the 

reinforcement framework (ex: Iron 

reinforcement lattice) used to support 

conventionel concrete can be done away with. 

Civil engineering ex: a 60 m long bridge in 

Canada (Sherbrook) with a floor made of 48 

fine diagonal cables having a length of 3. 8 m 

and a diameter of 150 mm that resembled any 

other metallic structure. 
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Technical specifications 

• Composition including different kinds of finely powdered substances 

(glass sand/cement/quartz} silicon smoke), the biggest element not 

exceeding a diameter of 500 micrometres. 

• 13 mm long metallic microfibres with a diameter of 200 micrometres 

manufactued from high quality steel (the same used in making 

castings of the radials of car tyres) 

Drawback 

• Tensile strength trials show that results obtained are nowhere near 

the desired values. This might lead to a considerable overpricing of 

construction projectS making the RPC ten times more costly than 

conventionel concrete hence highly uneconomical. 

Near Future Projects 

• As the RPC virtually 'transforms' into steel, there will be a cut throat 

competition between different world labs like Association Bouygues 

Lafarge and Rhone Poulenc. 

• The RPC can bring about revolutionary changes in the traditional 

construction techniques. High costs are thus compensated by an 

elimination of reinforcement frameworks and labour. 

• Developing high integrity containers used to store class B 

radioactive waste material. 
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• In the field of defence, it may be used to build bullet proof armour 

capable of resisting heavy destructive firing. 

• In the industrial sector, it is used to manufacture tools used m 

smelting processes and hence replaces the expensive cerarrnc 

techniques. 
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Analyse du texte A 

Nous avons devant nous un texte qu'on classifie sous Ia categorie 

. technico-commerciale. c~ est un texte qui est extremement difficile a 

comprendre pour les deux raisons suivantes : 

a) Nous remarquons une disparition totale des articulateurs rhetoriques et 

logiques c~est-a-dire les mots de liaison ou bien les expressions charnieres 

qui servent a lier une phrase a l' autre. 

b) Nous constatons aussi une dominance assez forte des symboles comme 

a,=, x etc. Voila un exemple classique oil Ia partie non linguistique pose 

un probleme lie au sens. Passons maintenant au decoupage de texte en se 

concentrant sur les parties qui posent un probleme lie au sens. Dans ce 

cas c' est pratiquement Ia totalite du texte. Meme une lecture diagonale 

du texte nous aide a reperer quelques indices importants. n s'agit en effet 

d'un produit mis au point par .une entreprise suivi d'ooe description tres 

technique, des applications et des proprietes mecaniques du produit en 

question. 

Commen~ons d~abord avec la traduction du produit en question, le 

BPR (beton de poudre reactives). La demarche classique consistera a 

chercher le mot dans un dictionnaire technique. Nous avons fait pareil 

mais le mot ne figure pas dans les dictionnaires et les encyclopedies que 

nous avons consultes. Cela signifie peut etre que c'est ooe technologie de 

pointe dont le vocabulaire n' a pas encore ete repertoriee dans les 

dictionnaires. La deuxieme tentative sera de faire un transcodage du 
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terme qui est 'concrete of reactive powder'. Avec un petit remaniement 

effectue dans cette structure, on arrive a une formule plus acceptable et 

lisible qui est 'Reactive Powder concrete'. Cette expression a quand 

meme une allure tres scientifique et semble tres juste car le produit en 

question est justement une formulation a base de poudres et pn&sente une 

forte resistance a la pression. Mais il ne suffit pas de laisser cette 

traduction telle qu'elle est mais ii faut trouver des moyens pour verifier 

I' authenticite de la traduction qui est en fait un transcodage tres reflechi 

qui marche parfois si le vocabulaire n'est pas encore normalise. Etant 

donne que la documentation est assez limitee, la meilleure solution sera 

de consulter un specialiste du domaine. Ainsi, nous avons consulte les 

ingenieurs d'une entreprise qui ont soutenu notre proposition de 

traduction. 

Examinons maintenant les autres parties du texte qui sont di:fficiles 

a comprendre comme les eXpressions 

ductilite ( = metal), 

"2 X resistant que roche, 

200m pa 2 en compression 800 ... 

. . . 200 micrometres = paillettes acier hte Q etc ..... voitures" 

Pour pouvoir comprendre et eventuellement traduire, il faut d' abord 

expliciter les symboles et introduire des expressions chamieres. C' est 

quasiment un travail de decryptage qui est faisable si une contrainte 

·temporelle ne s'impose pas. Mais tres souvent le traducteur est soumis a 
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une contrainte temporelle et il y a des dates limites a respecter. Pour 

faciliter le travail nous avons trouve un texte parallele (A) qui traite le 

meme sujet. Ce texte est un article joumalistique redige par Philippe 

Donnaes, et convient a tel point qu' il explicite la quasi totalite du texte a 

traduire. En se referent a ce document parallele, les liens sont explicites. 

L' expression 'ductilite ( = metal)' signifie en fait que Ia ductilite du BPC 

est comparable a celle des metaux. Autrement dit, le BPC est aussi 

ductile que les metaux. La traduction proposee est: 

'As ductile as metals' 

'2 x resistant que roches veut dire que le BPC est 2 fois plus resistant 

que les roches connues'. La traduction qu' on propose est : 

'2 times stronger than any known rock' 

'Capacite d'encaissement de 200 mp en compressiOn ....... (beton 

ordinaire)' renvoie au fait que le BPC est capable d'encaisser des efforts 

de 200 mpa2 qui peuvent atteindre 800 mpa quand il subit un traitement 

thermique. La traduction qu'on suggere est:-

'capable of withstanding a pressure of 200 mpa when compressed and 

800 mpa if subjected to heat treatment, making it thus 20 times stronger 

than ordinary concrete. 

"microfibres metalliques ..... de voiture." 

lei on parle en effet des microfibres metalliques qui sont 13 mm de 

long et de 200 micrometres de diametre et qui sont fabriques a partir d'un 
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acier de tres haute qualite utilisee pour la fabrication des carcasse radiales 

de pneus de voiture. La traduction juste sera: 

"13 mm long metallic microfibres with a diameter of 200 m manufactured 

from high quality steel, such as that used in making the castings of the 

radials of car tyres." 

Le mot qui peut gener le traducteur dans le texte est 'paillettes' 

mais si on se refere au document parallele, on constatera que le mot n' est 

qu'un renvoie anaphorique aux microfibres metalliques. 

Ainsi nous avons aborde un texte ou ce ne sont pas Ia presence des 

mots qui posent un probleme lie au sens mais plutot leur absence. C'est Ia 

partie non-linguistique du texte, les symboles qui empechent la 

comprehension. Une des strategies sera de trouver un document parallele 

qui aborde le meme sujet ou les liens sont systematiquement explicites .. 



FSES MST TDS 1 ere an nee UE 9 Anglais de l'informatique 

Session de mai 1998/99 . Duree :2 heures. Pas de documents 

. .. ,, 
TradUJre les deux textes ci-dessous; 

PCs next year 

I t is the New Year and it is the 
traditional t~me to pretend that 

· we can see mto the future and 
predict what will emerge from the 
computer industry this year. 

Some things are certain, the adop
tion of the 64 MB SDRAM as the 
standard memory chip for example is 
given this year. 

Lower prices for the most powerful 
machine you can buy now, as much as 
fifty percent less expensive by the end 
of the year. 

This will be a good thing of course 
because even 32 MB of RAM will be 

t'-... too little to support Windows 98 for 
\ll . more than simple single tasking ap

plications. 
N If you are planning purchases for 

the coming year plan for 64 MB in 
your computers .. 

Hard drive prices will also halve 
til this year especially when the new 

ffiM technology gets into full produc
tion swing and you should see this by 

~ 
the end of the first quarter. . 

Printer technology will take no 
~ dramatic leaps this year though you 
q: : will see more and more photo realistic 

; models come out to meet the need to 
\ print off those digital holiday snaps. I 

~ • will be taking a few of my own. · 
0 . . Another no-brainer will be the 
~ . growth of the Internet. The difference 
\9 , this year will be a lot more online 

t
. : selling and . purchasing and I expect 

· ; that to also happen locally here in 
! Thailand. This is an untapped mar

c.{) l ket, the reason being primarily that 
: the majority of Thais outside of Bang
: kok do not own a computer and in· 
i som~ cases do not even know what 
, one 1s. 

Windows ·97 was another product 
originally due out last year which we 
will see this year of course, but proba
bly not before the middle of this year. 
If it is hleased before then you will. 
see a service release before the end of 

, the year and a lot of patches in 
'\ between. 

DVD-ROM did not take off at all 

\ 
last year, probably due to the .stan

. dards war that is still going on now. 
' Don't expect to see many more titles· 
' ~;-:""-.: 1 th~ :-:-~d~~~ ,;f th~~ ~~Q::tr .'\ ftr~ 

~kB 
._t, 

HTTP (protocole de transfert hypertexte) 
Protocole de transfert des documents hype::-:nedias sn 
lequel est fonde W3. 

Hypermedia 
Un format de document qui permet aux utilisateurs d, 
circuler dans des documents par Ia selection de mots 
ou de graphiques en surbrillance perrnettanc d'accede; 
a d'autres informations sur le sujet. 

Listes Listserv 
Les Listserv sont des programmes qui joue:1t I.e role c 
cornrnutateurs de messages pour le courrier 
electronique sur des sujets particuliers. Les utilisateur 
peuvent s'abonner a une liste et recevoir tOl!S les 
messages qui y sont achemines. lls peuvent repondre . 
ces messages et tous les autres abonnes de la liste 
pourront lire leurs-reponses. 

Protocole 
Ensemble de formats et de procedures regissam 
l'echange d'inforrnation entre systemes. 

Protocole de transfert de fichiers (FTP) 
Protocole logiciel normalise regissant la transmission 
de donnees electroniques, avec correction des erreurs. 

Reseau d'entreprise du gouvernement (REG) 
Reseau d'inforrnation que les SGTI ont etendu ala 
Region de Ia capitale nationale afin de fournir un poir 
unique de connexion et d'interconne:x.ion au.~ 
ministeres federaux ai'nsi qu'un acces au.x. services 
gouvemernentaux cornmuns comme la paie en direct. 

Serial.Line Internet Protocol (SLIP) 
Le protocole SLIP est un protoco_le de conDl.unicatiOi 
qui pennet a un ordinateur de c.9-minunique: avec 
d'autres ordinateurs enU'tlGsant le protocoi~ TCP/1P 

:·sur une ligne telephonique standard a r3.rd;d'~n - .-
modern a. haur ctebit. :!Q_ ..... ;----~"' 1 >r·---

Serveur . ,. . . . .. ,·, 
Ordinateur utilise pour fournir un se::·vice ~ i'c.ut.:"-es 

ordinateurs sur un reseau. 
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Traduction du texte B 

HTTP (Hypertext transmission protocol) 

Hypermedia document transfer protocol upon \vhich the world wide web 

is based. 

Hypermedia 

A document format that enables users to move within documents by 

selecting certain highlighted words or graphics that give access to more 

information on the subject. 

Listservers 

Listservers are programs that act as message switches or commuters for e

mails. Users may subscribe to a list and receive all incoming messsages. 

They may reply to these mesages; which can be read by all other 

subscribers. 

Protocol. 

Format and procedure set regulating data exchange between systems. 

File transfer protocol (FTP) 

Standardised software protocol regulating the transmission of electronic 

data along with correction of mistakes. 
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Government Department Network 

The infonnation network that the SGTI had extended to Ottawa to 

provide a single connection and interconnection to federal departments 

and an access to govemement services like on-line pay. 

Serial Line Internet Protocol 

The SLIP is a communication protocal that enables computers to interact 

amongst themselves via a TCPIIP potocol over a standard telephone line 

equipped with a high rate modem. 

Server 

A computer used to provide services to other on-line computers. 
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Analyse du texte B 

• 
On a ici un extrait tire de 'Guide internet du Gouvemement du 

Canada'. II semble moins technique par rapport au texte A mais 

comporte quand meme des pieges. On constate lors de }'analyse, qu'il y a 

des anglicismes, trait assez courant du franyais canadien. Le texte se 

presente sous forme d 'une liste des termes relatifs au domaine de 

l'informatique. Pour etre plus precis, c'est le vocabulaire lie a !'Internet. 

Passons maintenant a !'analyse. La premiere chose qui frappe est 

. la notation bizarre W3. Que pomrait-il signifier? ll est evident qu'on ne 

peut pas garder le terme tel qu'il se presente car il sera incomprehensible 

meme pour un lecteur anglophone. Le tenne pose un probleme lie au sens 

a deux niveaux : manque de connaissance du sujet et manque de culture 

generale. Puisqu' on a aucune idee de ce que signifie HTTP ou bien le 

protocole de transfert hypertexte, on ne peut meme pas imaginer le sens 

du terme W3. Il y a deux fayons de n~soudre ce probleme. So it on 

effectue une petite recherche documentaire ou on s'adresse a un 

Canadien. En faisant la recherche documentaire, on a decouvert que 

HTTP est en fait un protocole sur lequel se base le fameux w. w. w.. Done 

W3 est Ia representation canadienne de www. Un exemple classique du 

manque de culture generale. Il merite de signaler qu' il y a quand meme 

des anglicismes. En fran~ais la designation correcte pour 'www' ou bien 

'world wide web' est 'Ia toile d'araignee mondiale' ou bien la 'TAM'. 

C 'est la nomenclature etablie par Ia Conunission Generale de 
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Tem1inologie et de Neologie en France. Done la culture generale est 

importante pour les textes techniques aussi. 

En ce qui conceme les autres termes techniques, ils sont tous 

transparents mais un bon traducteur doit quand meme les verifier. QueUe 

strategie a adopter pour verifier ces termes qui ne figurent pas facilement 

dans les dictionnaires techniques traditionnels ? Soit il faut un dictionnaire 

specialise dans le vocabulaire de !'internet ou un glossaire specialise. 

Nous avons trouve une fascicule qui regroupe Ia terminologie de 

l'intemet. Cette fascicule est etablie par Ia Commission Generate de 

Terminologie et de Neologie. 

Un autre terme qui peut nous gener, 'la paie en direct'. Pour 

comprendre cela il faut bien lire ce qui precede ce terme. Il s'agit en fait 

d'un reseau qui permet aux ministres d'acceder aux services et 

evidemment ces services sont aussi sur le reseau. Une fois que la 

comprehension est effectuee, il est facile de proposer la traduction 'on

line salary'. 

Un terme qui se repete plusieurs fois, c'est 'Protocole'. En 

parcourant le texte on remarque que le terme protocole est un terme 

generique qui regroupe plusieurs sortes de protocoles dont le texte fait 

mention. n sera quand meme interessant de faire une petite recherche sur 

ce terme et eventuellement construire un arbre terminologique ou bien un 

petit glossaire qui nous aidera a mieux comprendre le terme .. Nous avons 

consulte Le Dictionnaire bilingue de Ia Microinformatique et de !'Internet 

et Le Grand dictionnaire de la Microinformatique et de 1' Internet pour 

etablir cene liste. 
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Commenvons d'abord avec le terme 'protocole'. 

1) Protocol e. Il s, agit des regles qui n~gissent les echanges 

d'informations dans les telecommunications. Ces protocoles sont 

normalisees par des organisations publiques comme le CCITT (Comite 

Cons.ultatif International Telegraphique et Telephonique) l'ISO 

(International Standards organisation), et l'ESCMA (European Computer 

Manufacturers Organisation). Il existe plusieurs types de protocoles 

comme: 

- Les protocoles de correction d'erreur (ex.V42) 

- Les protocoles de compression (ex: le MNP5 et le V42 his) 

- Les protocoles de transfert ( ex.Z-modem) 

- Les protocoles de transmission (V22bis V23) 

- Les protocoles de communication (7CPIIP) 

Traduction proposee- Protocol 

2) HTTP (Protocole de transfert hypertexte) 

- C'est un protocole de transfert des pages hypertextes sur le web . 

. Traduction Hypertext transfer Protocol 

Hypertext Transmission Protocol 

Hypertext Transport Protocol 
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Le dictionnaire nous propose 3 expansions du terme HTTP. Nous 

preferons cependant garder Ia premiere expansion car c' est plus proche a 
l 'equivalent fran~ais. 

Traduction proposee : Hypertext transfer Protocol 

3) Protocole de transfert des fichiers (FTP). C'est un logiciel de 

navigation et de telechargement dans 1 'Internet. Ce protocole fait partie 

de TCP/IP. 

Traduction proposee: File Transfer Protocol (FTP). 

4) Serial Line Internet Protocol (SLIP). C'est un protocole de 

communication sur !'Internet. Ce protocol permet au protocole Internet 

(IP) normalement utilise sur un port Ethernet d' etre utilise sur une ligne 

serie connectee a un modem. 

Traduction proposee : Serial Line Internet Protocol (SLIP) 

5) TCP/IP. TCP/IP est un ensemble de protocoles de communication 

sur reseau reunis en une seule pile. n assure des connexions directes 

(Telnet), des transferts de fichiers (FTP), une messagerie de courrier 

(SMfP), une messagerie de news (NMTP) etc. C' est le seul protocole 

utilise sur !'Internet. 

On a ainsi analyse tm .texte qui presente le vocabulaire de pointe 

avec beaucoup d' anglicismes ( ce qui facilite le travail du traducteur) et 

avec une notation locale des termes. L'usage des dictionnaires specialises, 

les glossaires specialises et tme lecture attentive sont conseilles pour 

resoudre les problemes lies au sens presents dans ce texte. 
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retlechissent plus de lumiere que 
les parties sombres. Cette lumiere 
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jusqu'a un objectif, puis parvient 
a travers celui-0 a un capteur ceo 
qui Ia convertit en signaux elec
triques. Pour Ia couleur le me me 
processus est repete trois lois, ou 
bien ce sont trois barrettes ceo 
qui analysent simultanement trois 
faisceaux lumineux prealablement 
separes par un prisme et des filtres 
rouge, vert et bleu) 

Le Cpen deC Technologie et 
le CapShare 910 de Hewlett 

Packard (pour PC seulement) 
sont deux petites merveilles. 
.-\ssez petits pour tenir dans une 
poche, ils peuvem numeriser 
n'impone que! document ecrit 
noir et blanc. 

Leger (moins de 100 g), le 
CPen se tient comme un surli
gneur er numerise une page en 
Ia parcourant ligne par ligne. Sur 
son ecran LCD les mots defilen t 
au kilometrg. --

e CapShare, plus lourd 
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propres a Ia numerisation, il est 
possible sur le CPen de corriger 
a l'ecran les erreurs du logiciel 
de reconnaissance de caracteres 
(OCR), de parametrer des ele
ments de mise en page ou de ran
ger ses fichiers dans des dossiers. 
Le CapShare ne possede pas 
d'OCR (il faut l'integrer sur le PC 
qui recueille les donnees), 
mais son menu permet de 
iier les fichiers entre eux, 
de lire les textes et na•i
guer a l'imerieur de ceux
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que Ia cane SCSI, quand elle est 
fournie, cSL de qua!ite medioc re. 
'<Scanner un document prerut seu
lement 37 secondes at·ec une carte 
SCSI hauc de gam me, declare Ste
phane Dulor, chef de produit chez 
';lustek, contre 1 min 47 s avecune 
connexion classique (pour un do -

cument .44 en 600 ppp sur un 
scannerMustek 1200 ED) .» l'llieux 
vaut done, pour battre des records 
de vitesse, investir dans une bonne 
carte (de type 2) qui accelere Ia nu
merisation ... et augmente le prix 
du scanner. Mais sans cela l'utili
sateurrisque d'etre dec;u, d'autant 

CapShare) est un jeu d'enfant 
puisqu 'ilsuffit de diriger l'emet
teur infrarouge du scanner vers 
le recepteur de l'imprimante ou 
du PC (le CapShare a aussi une 
connexion en serie, le CPen un re
cepteur ext.erne). Les profes
sionnels nomades seront seduits 
par ces mini-copieurs ambulants. 
Notre preference va vers le scylo, 
Ieger, performantet moins cher, 
me me si son mode de saisie un 
peu long ne permet pas d'enre
gistrer des romans. Cependant 
pour le grand public, leur prix 
demeure redhibitoire. CPen : 
:3594 F. CapShare 910 : 4580F. 

Christine Aigret-Passard 

que !'installation de Ia carte sur un 
ordinateur est souvent laborieuse. 
• Les scanners a carte sont les pe
riphiriques les plus durs a ins
taller• , resume Frederic, tourne
~is a Ia main, qui vient de demonter 
pour Ia deuxieme fois son unite 
centrale . Les testeurs preferent 

de loin les modeles qui se conten
tent d'un port parallele, plus lent 
mais branche en un tour de main 
et reconnu s3.1)S probleme par le 
logiciel pilote. 

Un des modeles testes, l'Acers
can 620 U, propose un nouveau 
type de connexion : le port USB 
(Universal Serial Bus). C'est le plus 
facile a installer ( un cable a bran
cher sans meme eteindre l'ordi
nateur), et il permet un transfert 
de donnees un peu plus rap ide que 
le port parallele (1 min 37 s selon 
Mustek). Aux dires des fabricants, 
c'est l'avenir, mais Ia prudence s'im
pose Ia encore : pour etablir Ia 
connexion USB, il faut posseder 
un ordinateur tres recent et, pour 
certains modeles, foumir le CO
Rom d'installation de Windows 98. 
Pirates s'abstenir... Rappel.ons en
fin aux utilisateurs de Macintosh 
qu'ils ne peuvent utiliser que des 
scanners SCSI pour les Mac an
ciens ou le port USB pour les iMac. C> 

SEPTEMBRE 1999 - SCIENCES ET A VENIR • PlanetCyber. 99 
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Traduction du Texte C 

The C Technologies and Hewlett Packard have come out with two 

small wonders: The C pen and the CapShare 910 (exclusively for PCs). 

These pocket scanners are capable of scanning any text in black and 

white. 

The light Cpen (lOOg) can be stroked along a line of a text as a 

highlighter pen to scan a page. On its LCD screen appears words that run 

into kilometres. 

The heavier Capshare (355g) can be held in the hand like an iron 

and moved with a free-form sweeping motion over the document. The 

two optoelectronic sensors situated on each side of the CCD connecting 

strip detects even irregular movements and reconstructs the . pieces 

together to match the original document. Six seco:uds later the scanned 

and edited document can be viewed on the CapShare's small LCD screen. 

The two scanners are equipped with elaborate menus in French. 

Besides scanning adjustments, errors made by the optical character 

recognition software (OCR) can be corrected on the screen, page setting 

parameters can be set and files can be storred. 

The CapShare does not have the OCR feature, (which is to be 

integrated in the PC that receives data) however its menu enables the 

establishment of links amongst files, the reading of texts and zooming in 

to surf the text. Transfering the stored data (6 MB for the C Pen and 4 
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MB for the CapShare) is now child's play. Once scanned, the document 

can be sent to the computer or the printer via the infrared port of the 

scanner. (The CapShare has a serial cable whereas the Cpen has an 

external receiver.) 

The professional mobile users will. be seduced by these portable 

miniphotocopiers. We would recommend the Cpen which is more light, 

less expensive and more performing even though it's not quite compatible 

for scanning voluminous documents. However these cool scanners, the 

Cpen priced at $699 and Capshare at $910 might chill the potential 

purchasers. 
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Analyse du Texte C 

C'est un texte tire d'une periodique intitulee 'Sciences et Avenir' 

qui a paru en septembre 1999. Ce texte traite de deux scanners mis au 

point par deux societes differentes. II s'agit en effet d'une description de 

leurs caracteres techniques et de leurs avantages. Le texte assez court 

presente quand meme un vocabulaire assez riche~ Passons maintenant a 

!'analyse du texte. La premiere chose qui nous frappe est !'expression 

'numeriser n'importe quel document ecrit noir et blanc' et 'numeriser une 

page' etc. Meme le dictionnaire d'informatique Harraps ne fait pas 

mention de ce terme. Que pourrait-il signifier? C'est en fait une 

expression qui appartient a la langue de . specialite. Les dictionnaires 

generaux ignorent souvent ces termes. Voila un probleme lie au sens qui 

se pose au niveau de Ia langue de specialite. II existe en fait deux 

solutions pour remedier a ce probleme. La premiere sera de trouver le 

sens dans le texte lui-meme. Focalisons notre attention sur le terme qui se 

repete pour Ia deuxieme fois : 'numeriser une page en la parcourant ligne 

par ligne'. Cette phrase nous aide a comprendre que le processus de 

numerisation s' effectue avec un mouvement. Done lorsque le scanner se 

deplace sur une page, il 'numerise' la page. C'est notre premiere indice. 

L' expression apparait plus tard dans le texte sous forme de 'reglage 

propres a Ia numerisation'; ce qui no us indique que ce processus peut etre 

contr6le. Essayons maintenant de dechiffrer le sens par association. 

C'est-a-dire on a d'abord associe le processus avec le mouvement et on 

va maintenant associer le mouvement avec 1' objet. L' objet en question 
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est un scanner, Maintenant on se pose la question : - L' objet est un 

scanner, alors qu'est-ce qu'il fait?- il numerise. Traduisons le en anglais. 

The object is a scanner. What does a scanner do? Obviously it scans. 

Done la traduction proposee est 'scans any text in black and white'. 

Ainsi nous avons vu qu'il existe -des indices a l'interieur du texte qui nous 

aide a comprendre bien et par consequent traduire. II su:ffit de faire une 

lecture attentive afin de reperer ces indices. La deuxieme strategie qu'on 

peut adopter ·est celle d'un document parallele : cette fois-ci les 

documents paralleles sont en anglais, Ia langue vers laquelle on traduit. A 

1' aide de ces documents aussi, on arrive a bien traduire le terme. 

La deuxieme partie du texte qui nous confond c' est la partie qui 

parle de CapShare 'Le CapShare plus lourd ... U sur le document'. Le 

fait decrire un U sur le document' nous echappe completement. · n y a 

aussi une comparaison avec un fer a repasser et un mouvement U sur le 

document. Voila un probleme lie au sens. Pour resoudre ce probleme, il 

faut appuyer sur la comprehension globale du texte. Le texte traite de 

deux scanners. Mais ce n'est pas n'importe quel scanner mais les 

scanners de poche, les scanners ambulants qu' on peut tenir comme un 

stylo dans la poche. Un des plus gros avantages de ces scanneurs est 

qu'ils se deplacent avec une plus grande aisance sur le doctl.ment. 

Puisqu'ils ne sont pas branches ou cables, on peut effectuer n'importe 

quel mouvement sur le texte : de gauche a droite, de haut en bas et dans 

tousles sens. Le fait de decrire un U sur le document renvoie a cette 

liberte de mouvement qu'on possede grace aces scanners. Maintenant on 
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peut proposer la traduction "The heavy Cap Share (3 55 g) can be held in 

the hand like an iron and moved with a free form sweeping motion over 

the document". 

Prenons maintenant Ia partie du texte 'Transmettre les donnees 

stockes .......... l'imprimante ou du PC' qui semble facile a traduire mais 

qui a une grande susceptibilite d' etre maltraduit. Dans cette partie on 

parle de Ia grande facilite avec laquelle on peut transmettre les 

informations stockees dans le scanner vers une imprimante ou un PC. La 

structure de Ia phrase fran~aise est telle qu' on a tendance a Ia comprendre 

comme 'direct the infrared port to the printer or PC', ce qui est tout a fait 

faux. Pour eviter ce contresens grave, il faut lire tres attentivement le 

debut de Ia phrase. On parle en fait de Ia transmission des ·donnees 

stockees qui sont dirigees vers le PC ou bien l'imprimante par Ia voie de 

1 'emetteur infrarouge. Cette phrase assez simple qui ne pose 

apparemment aucun probleme de sens nous conduit en erreur. Mais une 

fois qu 'on a bien compris Ia phrase, on peut Ia rendre comme ( 6 MB for 

the Cpen and 4MB for the Capshare)'Transfering the stored data is now a 

child's play. Once scanned, the document can be sent to the computer or 

the printer via the infrared port of the scanner.' 

Le texte qu'on vient d'etudier pose non seulement un probleme de 

sens mais aussi un probleme de reexpression. La meilleure solution qui 

vise a resoudre les deux problemes est l'usage des documents paralleles. 

A pres a voir traduit le texte on sera meme tente de dire qu' il sera tres 
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audacieux d'essayer de traduire sans etre muni de documents paralleles. 

Cependant rien ne peut remplacer une lecture approfondie et serieuse du 

texte, une condition sine qua non pour toute traduction. Surtout pour ce 

texte la lecture attentive s 'impose. 



TEKTRONIX 

and 

VffiTUAL REALITY 

Virtual Reality (VR) is growing at a fast rate and the demand for VR products is 
expanding in relation to this growth. Tektronix currently offers two products that 
provide users of VR with the display solutions they need. The first product is a 
stereo display which when used with a headtracker, such as the Origin Instrume:1ts 
OIC-100, provides a desktop VR system. The second product is a high resolutior:.. 
full color, one-inch display for use in Helmet Mounted Displav (HMD) systems. 

Desktop VR System 
Users of graphic and imaging systems are typically performing design and revie·.•; 
tasks that require the ability to visualize an object in several different views. For 
example, a desktop VR sy?tem must allow the user to view an object by looking up 
at it, looking down on jt qr around it. By changing the stereo view of the object. the 
user can obtain a newer and different perspective and will be able to visualize the 
entire object. 

This system consists o(a· stereo monitor with a large area screen-size, liquid crystal 
modulator which provides different polarization for the left and right eye images. 
Special polarization glasses worn by the user decodes the circularly-polarized 
images to provide the left and righteye views. This stereo display, the Tektronix 
SGS17C, can be combined with the Origin Instruments OIC-100DK-A to create a VR 
desktop system. By placing a small lightweight reflective target on the glasses, the 
infrared head tracker can determine the position of the head and the computer 
changes the view on the stereo display accordingly. The high performance stereo 
display can be viewed by several people at the same time with inexpensive. 
lightweight, passive viewing glasses. 

Displav for HMD's 
Up until now, the usefulness of color H.WfD's in VR has been limited due to the 
unavailability of a high resolution color display. Previously, most HMD's used 
monochrome displays in order to obtain good resolution since color LCD's gave very 
poor results. Now with the Tektronix EX100HD, suppliers of HMD systems can offer 
users of VR systfrJs the capability of full color and high resolution. 

The EX100HD ~o-nsists of two multi-scan color display heads, one power module 
and a 110/220 P,AC autoswitching power supply.· The heads, which weigh 
approximately p .. 3 ounces, are connected to the power module by five foot umbilical 
cables. The design goaP.was to keep tpe major part of the electronics and weight in 
the power module rpthe'r than in the display heads~ A 640x480 image size is 0.8 
inch.es by 0.6'.inches~with a spot size~of less than 1.5 mils. The result is a clear. 
sharply defined im~.e with an unlimited number of colors depending on the 
capability of the cont;pller._ . . , 

, . ; . ~ 

' l 



84 

Traduction du texte D 

Tektronix and Virtual Reality 

Le domaine de la realite virtuelle (RV) poursuit une forte 

croissance et le marche des dispositifs bases sur cette technologic est en 

pleine expansion. La societe Tektronix a actuellement lance deux 

produits qui repondent bien aux exigences d' a:ffichage des utilisateurs de . 

la RV. Le premier produit est un systeme de RV sur micro-ordinateur qui 

se compose d'un ecran stereoscopique a combinaison avec un capteur tel 

que le Origin instruments OIC-100. Le deuxieme produit est un systeme 

d'affichage polychrome de 1 pouce offrant une image d'une definition 

bien superieure qui trouve son usage dans les visiocasques. 

Systeme de RV sur micro-ordinateur 

Le travail de dessin que font les utilisateurs des systemes 

d'infographie et d'imagerie exige la capacite de visualiser un objet selon 

diverses perspectives. A titre d'exemple, un systeme de RV su micro 

ordinateur doit permettre a I 'utilisateur de visualiser un objet de bas, de 

haut et d'auto~. L'utihsateur pourra obtenir une nouvelle perspective 

differente et ainsi visuahser I' objet entier en changeant de vue 

stereoscopique de 1' objet. 

Le systeme de RV sur micro-ordinateur comporte essentiellement 

un ecran. stereoscopique de grande surface equipe d'un modulateur a 

cristaux liquides. Cet ecran stereoscopique donne un effet de polarisation 
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different pour chaque oeil. L'utilisateur est muni des lunettes polarisantes 

qui decodent les images et qui permettent une lecture en polarisation 

circulaire, ainsi donnant une vision separee aux deux yeux. Done le 

systeme de RV sur micro-ordinateur se compose d'un ecran 

stereoscopique baptise comme SGS 17C chez Tektronix a combinaison 

avec le Origin Instruments OIC-IOODK-A. A l'aide d'un recepteur Ieger 

et reflechissant plante sur les lunettes, le capteur infrarouge peut localiser 

Ia position de la tete, en fonction delaquelle 1' ordinateur change de vision 

sur l'ecran stereoscopique. Plusieurs personnes arrivent a voir en meme 

temps cet ecran stereoscopique d'haute performance a l'aide des lunettes 

qui sont moins cheres, legeres mais non-interactives. 

Les ecrans pour les visiocasques 

En raison de la non-disponibilite d'une haute resolution en couleur, 

l'utilite des visiocasques en couleur a ete reduite jusqu'a l'heure actuelle. 

Auparavant, la plupart des visiocasques utilisaient des ecrans 

monochromes afin d'obtenir une definition superieure car les ecrans a 

cristaux liquides en couleur ont donne des resultats peu prometteurs. 

Maintenant avec 1' avenement de EXI OOHD chez Tektronix, les 

fournisseurs des visiocasques peuvent offiir aux utilisateurs des systemes 

de RV tme definition superieure ainsi que la couleur en meme temps. 

Le EXIOOHD integre deux ecrans multi-scans en couleur, une 

module de puissance et un systeme alimentation par commutation 

automatique 110/220 volts altematifs. Les ecrans qui pesent environ 5,3 

onces sont relies a la module de puissance par des cables ombilicaux qui 

mesurent cinq pieds. L'objectif d'une telle disposition etait de confiner la 
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partie majeure du poids et du dispositif electronique a la module de 

puissance L'image affichee (640 x 480 points) est d'lllle taille de 0,8 sur 

0.6 pouce avec un spot de moins de 1.5 mils. Ainsi on obtient une image 

precise aux couleurs saturees et bien contrastees. 
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Analyse du texte D 

Le texte intitule 'Tektronix and Virtual Reality' est un texte qui 

decrit deux produits bases sur Ia technologie de Ia realite virtuelle. Ces 

deux produits sont lances par la societe Tektronix. Le texte traite d'un 

domaine de pointe ou le vocabulaire n'est pas encore stabilise. Done la 

plupart des termes ne sont pas encore repertories dans les dictionnaires, 

Par consequent on est oblige de trouver d'autres outils pour pouvoir 

traduire le texte. Nous nous sommes. appuyes sur un texte intitule La 

Panoplie du virtuel tire de Ia revue specialisee La Recherche et egalement 

sur Ia serie technique Comment £a marche. Pour resoudre le probleme lie 

a la terminologie, nous avons consulte un glossaire terminologique 

elabore par un etudiant de l'I.S.I.T. 

Commenyons avec }'analyse du texte. La premiere expression, qui 

nous frappe est 'Helmet mounted Display (HMD). Toute tentative de 

transcoder aboutit a une structure maladroite comme systeme d'affichage 

monte sur la tete. Si on fait un petit decoupage on comprend qu'il s'agit 

d'un systeme d'affichage (Display) qui se porte sur la tete (Helmet). II 

est tres important de comprendre cette expression car elle se repete 

plusieurs fois dans le texte. La comprehension de cette expression nous 

aide a comprendre les autres phrases ou elle figure. Pour resoudre ce 

probleme, nous avons consulte la revue specialisee comment ya marche 

ou la traduction est indiquee avec une bonne explication de quoi il s' agit. 

La traduction qui nous semble juste est visiocasque. 
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Passons maintenant a 'Desktop VR Systems'. lei il n'existe 

aucune possibilite de transcoder. Pour traduire cette terme nous devons 

comprendre que signifie desktop. Desktop renvoie a l'idee d'un 

ordinateur su un bureau de travail. Cet ordinateur rendre dans la 

categorie d'un micro-ordinateur. Done la traduction proposee est systeme 

de RV sur micro-ordinateur. 

Une autre idee qu'on veut mettre en relief a travers texte est que 

jusqu, a que I point il est important de consulter les documents paralleles 

lorsqu'on traduit vers Ia langue etrangere. Les documents que nous avons 

consultes ont foumi beaucoup de structures et d'expressions pretes a etre 

exploitees. 

Ainsi nous avons remarque comment aborder un texte dans une 

optique de traduction traitant d'un theme dont le vocabulaire et les 

notions ne sont pas encore stabilises. 
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CONCLUSION 

La traduction est un doinaine qui a beaucoup evolue au cours des 

siecles. Avec la traduction meme le concept du sens a connu une 

evolution parallele. Plusieurs theories et perspectives ont certes contribue 

a enrichir la vision existante mais meme aujomd'hui, on n'est pas encore 

-arrive a donner une definition 'ideale' du sens qui peut satisfaire tout le 

monde. Dans le premier chapitre de notre travail, nous avons presente les 

differentes interpretations du terme sens en analysant celui-ci a la lumiere 

des quatre filieres occidentales a savoir : linguistique, sociolinguistique, 

communicative et fonctionnelle. Pour completer note etude nous avons 

egalement inclu la contribution indienne ou le terme sens est analyse 

suivant les deux theories indiennes du sens : Abidha et Sphota. II nous 

semble que parmi les filieres occidentales, les filieres sociolinguistique, 

communicative et fonctionnelle s' averent utiles pour la traduction des 

textes scientifiques et techniques. Le cOte pragmatique du message, 

}'importance accordee au contexte, !'importance du public vise, la 

fonction linguistique principale remplie par le texte ne sont que quelques 

caracteres qui distinguent ces filieres. Quant a la filiere indienne, notre 

connaissance actuelle en la matiere nous permet de conclure que les 

theories indiennes sont plut6t applicables a la traduction des textes 
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religieux et philosophiques. Cependant une etude plus poussee de ces 

theories peut nous revele si elles se pretent a une application dans le 

domaine de la traduction scientifique et technique. 

Le texte scientifique et technique est de nature pragmatique et 

vehicule un contenu tres specialise. Etant donne la complexite tant au 

niveau · de la forme qu' au niveau du contenu, le texte scientifique et 

technique presente des problemes lies au sens relevant des elements 

suivants: 

1 . Manque de connaissance extralinguistique 

2. Langue de specialite 

3. Juxtaposition des mots 

4. Prepositions 

5. La partie non-linguistique du texte technique 

La phase de comprehension qui est tres importante dans }'operation 

traduisante mais qui reste toutefois negligee, trouve laplace qu' elle merite 

·dans notre etude. Nous avons reitere !'importance de bien comprendre 

avant de traduire a- l'aide des exemples. Nous avons egalement remarque 

que les problemes lies au sens se presentent non seulement au niveau de 

la langue mais aussi au niveau du contenu. Les problemes lies au sens ont 

ete d' abord examines en detail. Ensuite ils ont ete illustres a travers une 

analyse et ensuite une traduction des textes choisis. En vue de concretiser 

notre travail nous avons propose des exemples tout au long de notre 

analyse. 
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Le troisieme chapitre est consacre a Ia resolution des problemes 

lies au sens. Nous avons d'abord propose et ensuite passe en revue 

quelques solutions qui nous semblent utiles. Ces solutions mettent 

1' accent su les outils de traduction comme les glossaires specialises, les 

documents paralleles etc. Nous avons examine l'utilite et l'applicabilite 

de chacun de ces outils en se servant d' eux au cours de Ia traduction des 

textes. Notre etude vise non seulement a indiquer la piste pour arriver a 
une bonne traduction mais aussi a mettre en relief une methodologie de 

traduire. n nous a pam tres important de proposer une strategie raisonnee 

de traduire laquelle trouve son application dans la traduction des tex.tes 

choisis. La strategie proposee se divise en trois etapes: 

a) Lecture globale 

b) Identification des problemes de traduction 

c) Resolution des prQblemes 

En resume le texte scientifique et technique pose sans doute des 

problemes lies au sens. 11 est imperatif de comprendre preal3.blement le 

texte avant dele traduire. A part des dictionnaires conventionneles, il faut 

certainement recourir aux autres outils de traduction pour bien 

comprendre le texte et par consequent pour bien traduire. Bref, une 

strategie raisonnee de traduire s'impose. 
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Tech no - INFORMATIQUE 

Le CO-Rom 

3 Contrairement aux 
disQues durs informatlques 

organises en pistes concentriques. le CO-Rom · 
ne dispose que d'une seule piste en sperate. comme aur 
un disque vinyte. Sur un disque de 12 centrmetres 
de diametre. ta piste mesure environ 5.5 kilometres de 
longueur. Le·co-Rom actuel peut enregistrer de 
128 a 650 Mo (megaoctets) 

4 La v1tesse de rotatron du CO
Rom n'est pas constante. 

C'est sa vitesse lineaire qui est 
constante. La piste unique 
spiralee est di'visee en 
secteurs de longueur ideo
·bque. Ceta signihe que Ia 
vitesse de rotation -:st plus 

grande lorsQue te faiy;eau 
;laser lit a Ia peripherie du 
l1isQue . La pnnciPc!te faiblesse 
du CO-Rom est son deOit..guere 
meilleuf que celui <1'une dtsquette 
informatiqoe Pour f'accroitre . les t<at..,Y.,IOftl!in•iV.,.,_Anf 

des teeleurs a ·c1otltJ.le ou quadruple •vltesse. te debil 
se mesure en centames de kilo-octets par seconde 
(generalement de 150 a 700 ko/s) 

1 Le lecteur de CO-Rom ut1hse Ia rmesse d·un la1sceau 
laser pour hre des an formataons gravr:es sur un d1squr: 

Le disque se compose de tro1s couclles pr1nc1pales 
Un SUPilOrt raqir1e en rl;>ctoq ~oo !eCCJ\" :: :-! ;;;: ~ ..; , u . ~vU\.IIt: 

metalhque reflechtssante. pu1s par unc couclle de 
protection transparente. La couclle plast1que est moulce t:1 

des mtcro-cuvettes plus ou moans allongees sont gravces 
sur sa surface. formant des creux et des bosses 

: • . • - • • · ' -A .. . , .. .ou....:-.~llialiiliiliiMIJIIIIIIZII~-

2 Le mrnce fa1sceau laser t 1 m1crometre de d1ametreJ est 
emis par un composant sem1 -conducteur appele d1ode 

laser. II suatta p1ste du dtsque et est rellech1 avec une 
intensrte differente seton qu '1l passe sur un creux ou s11r une 
bosse. Le signal ref1i~Chl est re~u par une photO-diode QUI 
enreg1stre les transitions entre une reflexron forte et une 
reflexion fa1ble. autrement d1t le passage entre une bosse et 
un creux. oo l'!flverse. Tradutt en numenQue. cela 
correspond aux 1 et 0 Qu1 seront mterpretes par l'onSinatfl6. 

5 La tectltliqae dtr-CD•Rom est en coostante ew<llutJOfl 
· La premlf?re,generabon v.a etre rempJacee l 'an.prochaln 

f}ar :le CD a n.iute <lenslte pou~ifl( oontemr JUSQU ·a treAte tots 
plus d'intormations. so•t. par exernple. un him long metrage 
affJChiltJie en plem ecran et haute <lehn1taoo 
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ANNEXE 

The CD-Rom : How does it work ? 

1) The read head of a CD-Rom uses a finely focused laser beam to 

read information stored on a disk. The disk is made of three main 

layers : A rigid plastic support coated with a reflective metallic 

surface, followed by a transparent protective covering. The plastic 

coating is tightly fitted and is engraved by small depressions 

forming pits and lands on it's surface. 

2) A semi-conductor device, called the diode laser emits the thin laser 

beam (micrometer in diameter). It follows the track of the disk and 

is reflected with an intensity which depends on whether the laser 

falls on the non reflecting pit or the reflecting. The reflected signal 

is detected by a photo-diode which distinguishes the lower 

reflectance of the pit from the higher reflectance of the land. In 

other words, the transition of the laser from a pit to a land or vice

versa. This reflected signal is then converted to a digital signal, 

corresponding to the binary ' 1' and the binary '0' which will be 

interpreted by the computer. 

3) . Different from the computer hard disk organised in concentric 

tracks, the CD-Rom has only a single spiral track as that of a vinyl 

disk. On a single 12 centimetes disk, the track measures around 



5.5 kilometeres in length . The present CD-Rom can store from 128 

to 650MB (Megabytes) 

4) The rotational speed of CD-R om is not constant. It is it's linear 

speed that is constant. The single spiral track is divided into 

sectors of equal length . This implies that the rotational speed is 

greater when the laser beam reads the periphery of the disk. The 

main drawback of CD-Rom is it's speed, not any better than a 

floppy disk. To increase it's speed, manufacturers propose read 

heads with double or even quadruple speed. The speed is 

measured in the order of hundreds of kilo-bytes pe second 

(generally from 170 to 700 kB/s). 

5) The CD-Rom technology is under constant evolution. Next year, 

the first generation CD-Rom's will be replaced by a high density 

CD capable of storing thirty times more information for instance, a 

full length high resolution film. 
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.How a. CD-RO!Vf Drive Wn v- 1 . . ~ 
, J!. , •• - l 

~ r f\ ~-......,. ' : ._ .. • 

The _origin a! lllM 

t·c. compared to 
today's personal 
computers. ,, ·; s a 
poor, introv1 . ,ed 
little thmg. It did

n't speak. it did n' t sing or play the 
guitar. It didn 't even display graph
ics well or show more than four 
colours at a time. Not only is today's 
multimedia revolt Pion ch: •ging the 
ways we use PCS, !Jut also uur use of 
mformation itself. Where informa
:1on was formerly defined as 
··olumns of numbers or pages oftext 
\\'t-.re communicating-both to and 
from-our PCS. using our voices, our 
t'ar5, and our eyes. not simply to 
read. but to see pure visuals . 

Wh&t ~es a PC a multimedia 
rc? I~ii-e&SY to identify multimedia 
\~-~drive. which plays 
~-:..-:;-.... .. · 

-~that look like the 
~- played on audio CD 

plajerS; But a CD-ROM drive in itself 
does not multimedia make: The first 
cos-were collections o(#.~o
naries, .all of Shakespeare·~rl , . 
a.dap1 ~ tions of self-help ~with 
at best a spare graphic or two. They 
were not what we think of as multi
media today because they did not 
have so"irnd or video. Apart from a 
UJ-ROM drive, a multimedia PC must 
have a sound card, speakers, and _. 
the hardware and soft-. 

_W.~ to.display vidcos.an4-
arumation5. And there arc ind ustry 
standards for hardware that makr 
up an <@ci.al gtultimedia PC. 

The Multimedia PC 2 (MPC 21 stan
dard specifies how fast a CD-ROM 

must transfer data to the CPU, how 
much detail is in the sounds played 
and recorded by the sound board. 

; ~~ 

ESSE IALS 

dri,_.:-~r video ·. cards, · · · rnduce big-

ger vi .. <•..:es. and 
sound 'suHSystems that_;
capture ·and create 
more realistic sounds. 
But at least make sure 
th8.cmultimedia PC you 
~L'> the minimum 
feiiiiirements of the cur
'reirt 'MPC standard. 
•. To reproduce multi 
media outside or Win
dows. you should ha\'e 
programs and drivers 
that came with your 
sound card. Some nos 
games supply their own 
programs to play so
unds and video. If you 

l:J.ave Wi.®ows, you-have all tht 
software you need to run mu ltime 
dia. To record video with sounri 
most multimedia cos use eith er 
Microsoft's Video for Windows or 
Apple's QuickTime. Windows· Med1r. 
Player can replay videos from these 
and other sources. along with digi
tised sound. and audio cos. 

Put together all these features
voices. music. video. animations
and what do you get? Television! Bm 
1V in a screen that's only about 3 x 4 
inch~h ugh it •.veighs 40 
poundS~ television. it'd be lau
ghed out of any self-respecting elec
tronics boutique. As captivating~ 
video and sound are. concentrating 
on them a5 elements of multimedia 
overioob·wbat makes 1V movies. or 

.--musicin\0-multimedia: access. 
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1 The surfKepf t' ":! reflective . 
layer alternates between 
larids and pits. lands are 
flat surface areas; pit; are 

--depressions in the 
· .. · r~·fl"'l"tt"',. 1.-.yer. These two 

'""' ..... ~- ,.,·,A a record of 1 s 
to store data . 

. .i..l-~__.c~ -.... ...... .~ ___ .. --

·: - ... ·-·---~ 

A motor constantly varies the rate at which a 
CD~ROM disc spins so that regardless of where 
a component, called a detector, is located in 
relation to the radius of the disk, the portion of 
the disc immediately above the detector is 
always moving at the same spee9_. 

r-·-~ 1 ·. :·· 1 • ... . . ' 
: The laser proj~ -

a concentrated , 
beam of light that 
is further focused 
by a focusing coil. -

· . . ·DISK 
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they contairras.easily as they .can ·.. that make conventional drives seem 
any othet data." By contrast, a .video- crude in comparison. 
tape, movte ·(ln film, and tape record- Typically, CD-ROM discs use a dif-
ings are sequential access devices. feien~ scheme than do magnetic 
You can~t· getto data at the end of discs to.stake out the areas whern 
th!'.t sequential informatior:, whether data is recorded. Instead of several 
it's the airport scene in Casablanca tracks arranged in concentric cir-
or the last track of a Pink Floyd cas- cles, on tho CD-ROM disc; data ic; con-
sette tap~ .unless you first go pa!?t tained in. a single track that spirals 
every other· piece of data on the tape from the centr~of the disc to its cir-
oljiJm:."!flu~:~t-fl?rwanJ.~JmL ......... Jltlnfere~.-The track~-~ divided 
there•s~Still a big difference in the. - by sectors~but each sector is the 
time it takes to access the first piece same physical size. Using a method 
of data and the last. But with a mo- called constant linear velocity;;the 
vie on CD-ROM, such as' lt's a Won- disc drive constantly varies ~at • 

derful life' or 'A Hard Day's Night'.~ at which the .disc is spinning:S~-~~ 
you can skip directly to any scene as the detector moves toward theJ1 . 
you like. There's a slight delay; but it cenn:e.of.the .disc, the disc speedsj> 
doesn't differ that much whether · · -~ - • - · 
you're going to a scene at the start, 
middle or end of the movie. That's 
the real advantage to multimedia 
cos-sound and visuals combined 
with text andea · , .. qnick aeCI'\SS. 

o-i ow a CD-ROM Drivt Vvorks 
/\ computer's CD-HOM drive uses 
small, inwrchangeable. plastic
nncased discs from which data is 
retrieved .using a laser beam. much 
ike compact music discs . And like a 

and entire bookshelves of reference 
-material. CD-ROM 'drives are also a 
basic component of multimedia sys
wms, which use video and sound 
files that need the voluminous stor
age CDS supply. (An uddcd bonu;; of 
their multimedia capabilities is that 
most CD-ROM drives will also let you 
play ordinary swreo music discs .) 

The Writable Part 
Lately, CD drives have been gc:tting 
into th'e writing business. The pri..:e 
has been faUing for co-n (CD- Record
able) drives that can·writc data to a 
special type -of compact disc. Then: 
arc, however. still two catches that 
prevent CD drives from totally displa-

music co, a computer CD-ROM stores 
vast amounts ·of information. This is 
achieved by using light to record 
data in a form thaes.mcn·p tightly 
packed than the relatively clumsy 
magnetic read/write heads a con
ventional drive must manage. And 
like music CD players. computer CD· <!onwn:more. 1 .ve that 
HOM drives aro appearing in jukebox ,.::$otic ·tm~d: th<i .. olrn.-.~·: il:ior,e.-1iata~.::- 2 .standard 
configurations that automatically .~ ~;;r · · Jur perfol-mancc has to mqve o'nly 
change among six to 100 CDS as you Read-only Experience 300 Kn of data per second . A good 
request different information . The CI).ROMS that arc most common hatd drive. by comparison, transl't>rs 

Unlike an audio CD player. howev- arc. againclike music compact discs. 1u ~m pnr second . The other ..:atr.h is 
rr, a CD-ROM drive is nearly devoid of read-only. Your PC can't write your that you can't write to portions of a 

buttons and LCD readouts. except for own data or files to these discs; your writable CD-RO~I · 11at already havc' 
a button to load and unload a disc PC can only retrieve the information data written to tlwm. You can add 111 -

and few lights to tell you when the that was stamped on the CDS at the data thnt was written to tht1 disr in 
drive is reading a disc or playing factory . The huge capacity and read - an earlier session but you can't 
music. The drive is controlled by only nature of most CD-ROMS. com- delete or change what's already 
software in your PC that sends bined with the relatively low cost of there . Still. writable r.n drivns have a 
instructions to controller circuitry tho. drives. makes them the perfect strong future for both in-housu and 
that's either a part of the compuwr's medium for storing reams of data profPssional multimedia develop-
motherboard or on a separate board that doesn't need updating. You can mrnt. as well as for archiving dalll . 
installed in an expansion slot. easily find CD-ROJ\.ts filled with clip Excerpted, with permission, /rom 

Together. the software and circuitry art. photographs. en..:vclooacdias. 'How Computers Work' b~ Han Wh1 tt<. 

111ar.:pula te high-tech rnrn Jlll!Wllls tht· cmn plew \"O rks of Sh;,kespcare {lubilshc·:i hy BP.13 Publication~ . Nt•w Drlt11 . 
- ... \. '1 ' ·"' 
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i tnaJ ly , t:ra~al.Jk opt ical drive s to 

,~J tp.nctl t S :.~nd some.: re vcnu<.:s ov t:r tht: rit:\i i t\ C )CJfS. 

,i ri'.,·:; wi ll beg in in t: arnc~ t 1n I '.I~IL 

Jri\ ._.~ were shipp<.:d fo r t:n~incet in~ n .:lu..~tt\ lli. 

~ulll·.: brgcr computer m.tlluf.Jcll lft:r v.tll hq; in 

t 
i 

' 

sIt 0 w , . 0 ! u:: : 

! 
.Sitipm ·.:r.ts (' 

; 
•• 1 .. . 

~- · ... · ~ 

opt ions 011 their cvmp utt:r sptc:n'i. As :! r~:-.~dt, l:tr gt: nu mbers (l( Jr i·. ,· . 

wil l not begi n be in ~ shipped until 1 ~o~. 

1hous:..~nd drives bt:ing sold . This num b ·r :; hou iJ gruw to llt::.trl y "i( 

thous~llld by 1991 . Thest: shipmt:nts sllouiJ product: $37 million 1n 

revenue for 1989 and $143 million in 19~ I . 

2,2 HOW COMPACT DISKS Ol'ElL\TL 

Tht vanous forms of cumpact disL--CD :llt dlll, C! J vitko, CD -l ntcr ;1 ~ti,· c, 

~llld CD ROM--opc1alc in the same manner. t\11 contain a disk, a read held 

containing a read Ltscr, and a semiconductt).r Jevict: made of ga ll ium 

:nscnide. The head prod uces a beam of light that bn s out 1nto a cone . The 

liL;ht is collt:ctt: d by J s<.: l of lenses th :t! converges th e l1 gh t into an inverted 

cone (figure 2.3). r\t the disk surf:1cc the cvnc rc:t c lt cs :.~n :1pex only unt' 

micron (1/25,000 of an inch) in di 2.mc tt:r. 
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Of A DISC 

, I 

111/.tl:.;PARE N l 
PLA5T"IC 
COA l ltiG 

A FOCUSED.I11Gii INlEtlSil'Y 

tiOti
RCFLECliV( 
PH 

LA5ER "ClJTS" A PAITERN OF PITS IN 
li1E DISC'S SURFACE. ANOTHEII 
LASER HEADS THE PITS- A SEIIIES 
OF UIIIAAY-COOEO IN FORMA liON 
(0~ ANC h)- WliiCtf CAN OE 
COtiVEATEO TO SOUtiDS, PICTURES 
Oil WORDS. 

. .. ..... ... 

h(f l lL I t '• E 

~:.;HI AC E 

LIGII T I!EfLECl tU TO 
f'HlJTO OUE CTOH 

PHOTO 
DETECTOR 

LASER BEAM STYLUS 

Figure 2.3 How an Optical Disk Works 
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1 - I . l d' ' h F. On the surf:tet: of the disk is one tr:Kk Ll 1:! t :.1Hr:: h 11 um 1 :-: uuts1u e 1.1mcter to t ~ ~ 

~ I, 

c:. ... :kr of tltt: disk (Figu1c 2.-t). It is tm:ken up i11t •l .I "~· t ()i tJ:!c ks Jdim itcd by or.: ; 
~ ' 

I : : o luti on of the disk. In <llLI-k, cbt:l :.He rcc orc~ nl :l...; :t '>l.:f lt: ~ or do ts 110 11lorc th:J:l; . 
' 

'--·:< 111i cron in diallldt: r, sp:tecd kss dtJ ll un e -ll:d:' it ·,i-:run :1p :!i!. 'llh:Sc d~lh :1r.: l <: 
' 

.t : .. ! iu : '.tl\ lS !0 l! t dt: S ll ll :1 .\ l l i ll)' .\ Il l (JCC. J ~ 
I , 
i ... 
\ ~ 

·n1c disk itself comp:is~s a thin stora ~c medium L!ycr. ·n1c b}'~r ctn be m:..~cc of l \. 
:1k:ninurn in -ll1e case of comp:.lc t disks ur .1 chcmi,::d l·ompo~,iti u n of ttlkriu m :.~nJ \ · •. 

. [ 
~.u ; : ~~ other lf1LtJl for WORM disks. 'll1c st u Lt ~c mcdiL::n h:!s been vJC L; Ul:l l '· 

. ' \. dt: ~ O S i tcd OntO a plastic substrate a..nJ th~n S~tndwickd bt:t\\'c~n :1 second p !:! SliC ~I. 

lav ,:r. E:Kh dot reflects far kss light UL.tll tile ~hilly surrocnJing surf:tc ~ . 

I'~ ·n1is lower reflectance c:t.n b~ "read" by !.he rcJd heaJ as a bit of d:l!:L InsiJ~ the ~ 

n.: JJ hcJd is a photo-dct~ctor thJl detects the luwa rdkctJncc of a dot Jnd 

Cisunguishcs it from 3 shiny spot where no dot exists . One co ndition is 3 himry f~ 
" I ," and the oll1er a bina.ry "0." 'n1e WOR..\1 drive differs frorn the CD ROM in thJt ~ 

it C: !!l write dJtJ as ,.,·ell as rc:~d it. 

There is a prism in the p~1lh ()f ligl:t Cd\1;c~ll J i:>k :md rc:1d hc:1J (figure 2.3 )_ It 

p :1~ s c s light from me re:1J heJd en route to !.he Ji sk, uut redirects li gl:t rc!lccteJ bxk 

(ro;n the disk surface_ ,\ focus coil control s the positioning of th~ objective kns, 

wh ic h focuses light on the disk surbce. 
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~~:· disk. 

11.::, ts :.111alogous to th~ voice' coil in J I • dJ~ro~cr . 
i. : 11 ts mounted 1 to 3 mm front th ~ "u 1f.ke (Jr' the di"k. up JIIJ Juwn. 

~~nicular 
I 

t:li.,,·e-- the depth of focus lS 011 th ..: u1.:L r u! .,- ... 2 
1nicn .ns-- thc <Jbjcc: . 

I 

' 
up :.1nJ down t•J fu!:_ 

.. . .) IllOVes up and down. Th e.: read heJJ i:-. muvcJ 

;, ,. UJJdulating surface of the di ~ k. whi ( h on -.·ar y a few h:Jnd rcd mi ..: ~ · 

•. :. : iiil, a single revoluti un . 

:\ c I 0 sed -I 0 0 p 5 e r v 0 s )' 5 t c m c L) n tl v l ~ tl. e 111 ,) \" e Inc Ill (} r l h ·: () b j c.: c t i v c lc: 

lt.v ! CJL 11'1 the closed-loop servo th e re.: is :.1 SCJb vf th::Jt wo rks by eXJmi ni:~ 
l 

\L ~ light from the photodetector. The optiol systc.:m continuously a:.: 

quicUy derives an error signal, which it feeds back to the focus coil :' 

As the disk unduht:.:s up :1nd dow n, the !0.::·.:: 
cum pensatc for the error. 

L·ui l moves · the objective lens to tr ~1ck the.: umiul:llion s. 

There IS a sawtooth pattern of servo i11f ~~ rmation buried on the di!i 

~urface . In addition to the focus scrvu, there i:; :1 tL1~·k i11g sc.:rvo th:tt Jc:l(; 

thi s sawtooth servo pattern rec u rdc d 111 t\ 1:.: di,k surb cc to kee p th=· 

read/w rite head accurately · positiont'C over th e Ji:-.k wrL1c.t.: . 

•. :iu dis 

· .l rcqu1 

. . rf:lcc. 

. :r forma 
• 

~J Tll 

ln 

of a v 

~ ::lium-

1 :; c SJ 

.. idcodi 

.:f lhC 

' 
The read head IS mounted on an ac lu:.tt ur that rnov~.:s the head acrm:' l ac\i.1b 

the disk surface. For a compact di sk audi o drivt.:, the actuator moves tl:.: • \ ; ~tu.d 

read bead OVCr the disk surface in G i l l: SfTl <J() l;l -.:(Jf\ \ll iOUS tn OliOn aS I t pb~ 1 ! 

\
:. 
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lt does have the ability to seck furwaru or rcvcrsc 111 sc:1rch of :\ 

. Jll icu lar selection recorded on the disk . 

The actuator can also be made to mo\e r:1pidly back Jnd forth over the 
d. 

3 di~k surface during a seck operation. for a CD ROM or WORM di sk. This is 

, \, L J cu i\ :· . ~'.. tlt c 111 ... 1·0 
d1. fference 1. 11 pc rforn1ar1c·· 1 .. .... rcquirl:nlent between the con sum er 

•) !' u II o ·.. ~ J Judio disk and the CD ROM and WOI{M drives. The audio cbk pi:Jyn dllc~ 
Ill i l' f'U/1 1 J 

i r.o l require a high-speed actuator to ntuvc tltc hcJJ rapidly ovt:r tl1c di ~k 

l surface . - .The other two drives, lww cvt:r, do rcqutrc the higher ' ' . 
i vc it: n ~. I . 

p:rformanc. e actua.tor. 

atn ininr: f 
1.3 THE LASERVISION PRECURSOR 

sly and 

co i I to , 

,{: focu~ 
! 
I 

I 
·I he 

I 
J i sJ: 

! :( rc;tds 

I 
f-' l' p tile 

I ac ross 
I 
! 
I '.'CS tht 

In 1972, Philips · demonstrated real-time laser rccordi ng and playback 

of a videodisk master. Playback was accomplish<.;d usi 11 g a low-power 

heli um-neon laser. 

the same time. 

MCA demonstr;.Jt<.;d much the sJm<.; product at about 

In 1976, the l wo companies agreed on a stand ard 

videodisk~ which came to be called Last:rvision, that- h:.ts a 30-cm diameter, 

2-cm thickness, and 1.1-mm rigidity. The standard covered other aspect s 

of the electronic and mechanical systems as well. 

Having a videodisk standard has c reated a manufacturing prOC(;SS for 

reliably mass reproducing the medium. · -;fhe Lascrvision videodis k 

standard · tras been an lntcrnation:d Elcc trotcchnical Co mmis s ion (I EC) 
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·4 CO:'Ill'ACT !JISK-HL\D-ONLY 1'\ IEi\lOl<l' ( ( ' l> H0 .\1) 

('olllp:tct disk IS the ll· :--u lt of the ~:wtc rc~c::rch .llld de' cl t.;llncn t effort 

.! crc:JteJ the 12-in. La ~ ·-·r•· i:--iun •idcvdisl.. in tl1e l.dc l'Fi 'h :1nd culy 

i . :.(1 s. llv w c v c r, com p :t c 1 disk usc:-. :.t I i g Itt n , l 11 v. cr -c u \l ' l 1 :, i (J n of t It c 

:~·.r rvisi o n techno logy . Comp:.tLl di!>k tc..:l lthd ugy is ftdfillin)'. till' prulllisc 

.I l.aservi sion technology. It is providin g :.1 cun:-.ulncr prodti CI that IS SO 

. j 
·,'.! : :- ·. j l;~ cessful .it provides Jn iltfr:~structufc tu ~up pt•l t uthcr :1pp!J..·.1rions suc lt 

Unlike Laservision, which is a mcdi:.t rccurdcd using JrlJlor. sign:d s. CD 

t:Q~ 1 is recorded using digital datJ. Thus, audio Cl>s can be c:.tsily used to 

•101c digital data. Unlike Laservision, no addition:.tl cng~nccnng is required 

iJ 111 akc audio COs acccp_l digital data. if the entire 73 minutes possible on 

. CO-l is recorded; almost 1 gigabyu.: uf dJtJ :1re cunt:..tincd <J n the disk . 

The d:~tJ arc not error corrected sufficit:Jttly fur d~t:.t stor:tgc, but adding 

20 additional layer of error correction still k:~vcs an enormous storage 

lhc r ~pJCity for the CD ROM . 

The audio .CD stand :nd established by Philips and Son y is defined as a 

single-sided. 4-3/4-in . diameter disk with :..1 sp ir:.1l tr:..tck (figur~ 2.4 ). 

Inherent tn the definition ts high lint: ;,r d:ltJ density and high error 

~~ tcclion and cor-rection capability. 13cousc the s:tm c techn ology is · used 
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[J r the CD ROM, a ll th e functi on :.dity luunJ on an audi o co mpac t di~k 

; ~J yc r , including the ability to pby back mu:-- 1...", I S fuu11J on the CD ROM 

' !'-'duct (figure 2.6). CD ROM :1chicves J,il:h J:1t :1 dcn~it y- -500 Mby:c.:s_, 

:·.;·i..:c th:.~t possil)k with 5-l/4-in. write -uncc rcaJ - IIl:IIIY (WOI\ M ) opti o l 

:' i ~. k dri vcs . 

H.l CD ROM TECH NICAL DEVELOI'\IE !''d·s 

There arc some new developments in tbe cvolutiun of the (' f) RO M drive. 

\\'hen CD ROM was first introduced, a drive was a s t ~ nd:tl o1 1 t: uJlit with it s 

own power supply and SCSI interface. ll connected with a PC vta an SCSI 

con troller card inside the PC. The current generation CD 1\0M drive is 

dc:signed as an add-in drive to be iuscrtcd i1:to :.1 slot of th e PC that could 

house a full-high floppy or Winchester disk drive . The add-in CD ROM 

comes without a power supply and is built 1n the full-high 5-1/4-in . disk 

.fornl" factor. 

·~ 

The next generation of CD ROM ~ drivcs consists of units built in the half

high 5-1/4-in. disk fo rm facto-r (Figure 2.7)_ These new drives, however, 

while solving the problem of reducing the sp:1ce rcquin.:d inside a PC have 

created another standards problem. Each different manub c rurcr of thi s 

product has opted to place the CD .ROM disk utcdia in side a pl:~.<:.tic cartridge 

' r3thcr than use the bare disk . However, c::Jch m:.~nufJcturcr has developed 
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/ r.u.t c:k +r4("' I. LIGHT 

L.Jgbt is an extrei:Jely important form of energy. life on Earth 
depends on t.be energy provided by sunlight. and light is also the 
radlarion that Js detected by our sense ·of sight. Laser light bas many 
uses - from carrying messages to cutting steel. 

We see objects when light from them reaches our eyes. The things we see either 

produce light themselves. reflect light produced by other objects. or allov: light to 

pass through them. For example, we can see the Sun and stars because they 

produce light. \\·e see moS{ objecrs around us by the light they reflect. And some 

materials such as the stained glass ·windows in churches, reveal their rich colours 

when light passes through them. 

Colour 

We think of bright sunlight as being pure. or uncoloured. However. this is 

misleading because white light is actually a mixtu!"e of light of many colours. 

Occasionally. the component colours of white light are revealed when bright 

sunlight shines on raindrops and we see a rainbow. A band of colours may also be 

produced when sunlight is reflected from the edge of a bevelled mirror, or when 

it passes. through a chunky glass ornament or container. The band of colours 

produced is called the spectrum of light, as it gradually changes from red at one 

end to violet at the other. 

We usually ignore the most subtle shades of colour and regard the spectrum as 

consisting of just seven coloured_bands. These. called the seven colours of the 

rain bow. are red, orange. yellow. green. blue, indigo and violet. 

Prisms 

In the 1660s, the English scientist Isaac Newron experimented with light. He used a 

triangular glass to split sunlight into a spectrum. And he found that a second 

prism could be used to recombine the coloured rays to form white light. This. 

provided the fl.rst proof that white light was a mixture of coloured rays. 

A prism will bend r.ays of lig·ht as they enter and leave it. But rays of different 

colours are bent by different amounts, red being bent the least and violet the 

most. This is why the various colour components of white light are separated 

when they pass through a prism. The bending of light is called refraction. and the 

splitting of white hg~t into coloured rays is called dispersion. Rainbows an: 

fonned when drops o~ rain cbperse light from the Sun. 

- ] -



ANNEXE 

La lumiere 

La lumiere provenant du soleil en premier lieu, est une forme 

d'energie essentielle a Ia vie sur terre. Les rayons lumineux sont per~us 

par l'intermediaire de nos sens visuels. II existe aussi d'autres sources 

lumineuses comme le laser qui s' avere tres utile dans plusieurs domaines 

de transmettre des messages a decoupe d'acier. 

Nous per~evons les objets lorsqu'ils renvoient les rayons lumineux 

qui frappent Ia retine. Ces objets peuvent soit produire la lumiere, soit ils 

reflechisent la lumiere emise par d'autres objets, soit encore etre traverses 

par les rayons lumineux. C' est ainsi qu' on per~evoit le soleil et les etoiles 

parce qu' ils emettent Ia lumiere tandis que la plupart des objets sont 

visibles a cause de la lumiere qu'ils reflechisent Et quelques materiaux 

comme les vitraux des eglises ne font que devoiler leur couleurs brillantes 

lorsque la lumiere les traverse. 

La couleur 

A premiere vue la lumiere forte du soleil nous semble pure ou 

incolore. Maison se trompe parce que la lumiere blanche est en fait un 

melange de plusieures couleurs differentes. Parfois les bandes 

multicolores de la lumiere blanche sont revelees lorsque les rayons de 

soleil brillent sur les gouttelettes de pluie formant ainsi un arc en ciel. On 

retrouve cet evantail declinant de toutes les couleurs du rouge au violet 

lorsque les rayons de soleil frappent le rebord d'un miroir biseaute ou 



lorsqu'ils traversent illl epais objet de verre. C'est_ ce qu'on appelle le 

spectre lumineux. 

On· ignore noi-malement qu'il existe une infinite de nuances des 

couleurs et considere le spectre comme une bande de sept couleurs qui 

revienent en arc en ciel. Les couleurs sont : Rouge, orange, jalllle, vert, 

bleu, indigo et violet. 

Prismes 

Dans les annees 1660, le scientifique anglais, Issac Newton a 

procede a des experiences sur Ia decomposition de la lumiere. II s'est 

servi d'un prisme pour decomposer la lumiere de soleil en spectre 

lumineux. ll a constate que les rayons colores peuvent etre recompose a 
l'aide d'un autre prisme pour Ia synthese de Ia lumiere blanche. Cette 

experience a fait la toute premiere preuve que la lumiere est un melange 

de rayons colon~s. 

Un prisme devie des faisceaux lumineux lorsqu'il le traversent. 

Cependant les rayons de differentes couleurs seront plus ou moins devies. 

Ainsi que le rouge ne subira qu'une Iegere deviation alors que le violet 

sera. fortement devie. Cela resulte dans la production d'illl evantail 

declinant de toutes les couleurs de la lumiere blanche. Le phenomene de 

deviation s' appelle Ia refraction et la dispersion correspond a la 

decomposition de la lumiere blanche en rayons colores,le phenomene 

responsible pour !'apparition d'illl arc en ciel. 
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PHYSIQUE .. 
Lcs coulcurs du Solei! 

[CHAm OVNL DU.SSL 

La couleur 

~ill CIUO. SICNl o ·1J..UAN<:l OMtH 

DANS LA ~IM!. l ·A~C L"' Clll (I AfT RL It o ·'J>J':- 11· 1 
MYm~l\JSI JI,ISQ\fAUX TAAVAUX Ol "'LWION 

SUJ. LA lUMlliU SOLAIIU 

P HJT-tTRE A CAUSE DE LA 
ues ancienm: pratique de b pein· 

rure, 12 couleur apparait d'abord comme 
une qualite ajoutee. Lc vitr<~il rouge don
nerait ainsi une qualite suppltmentaire -
le • rouge • -a Ia lumiere qui k Ua· 
verse. C'est Newton, au xvn' siecle, qui 
monuera que le virrail, loin d' • ajouter 
du rouge • a Ia lumiere, cnlevc a cellc-ci 
to~t ce qui n'est pas rouge ... 

A partir de b dispersion deb lumiere 

1 
solaire par le prisme, Newton montre en 
dfet que ccm: lumiere • blanche • est 
un m&ngc Cle lumieres de toutes les 
couleurs de J'arc-cn<id. II explique du 

l~meme coup b formation de l'arc-cn<~d 
par Ia dispersion de Ia lumiere solaire 
par les gounes d'eau. Un peu plus d'un 

[ siede plus tard, l'interprttation onduJa. 
·. tcire de b lumierc ct les experiences 

d'interferences qui Ia fondent permet· 
tTOnt d'associec a chacune des couJeurs 
de l'ar::-er.-=iel cne longueur d'onde et 
de mesurer ces longueurs d'onde : elles 
vont de 0,4 micrometre pour le violet a 
~.8 micrometre pour le rouge. 

Des lors, les rayonnements infrarouge 
tt ultnviolet, mis en tvidence 1 cene 
cpoque, apparaissent comme des • lu· 

I
n-~ .. 
4. citnJe •a: k:ail:la 

1"'-..;; flu IIIIOIJOo _ 

La coolam jauDa 6co 
p.opilloao 4< .. bmilk 
t • Ocn. (I) """ 6..a 
l clcs pip<na (polo
rides) &boca ,., r.,. 
~C..picm<Dual>
-'-'- k ...&De< ...w..- _, .. jauoc.. 
La coulc.n tntu5-
cruan~4< 
an.ins a>ltop<.ha ct 

4< ......... p.opillooa -
_..,... ..... clcs 
picn>nG ' dies _, 
prod..;... pu lo diarx
.;.,., de .. lurnib-< pu 
clcs~dcla . 

rnclla "b 6.nn. '"" 
ftOmbfC'VIIft n p&r&!W -

I ln. '"""'""' Ia <CX.<h< 
~pc-rkoclc du r~
ft'oC'nl eSc bn aan 
Au\a.i •ppu ... U<TI\. 

.OUS DOd t'OUIUC · 

""C.l\tl 6c plus ~n pW1 
Ions (1l In tWllcs 6<. 
.an On ,.pillom dv 
~·~ho. On~-
~b<m.LanTUC't'\l'f'~ 
.en« 6c (n k&illo . 
KS~dvbiC'I.IIIn-
~Oc<n 
,..pou-. 

pcut plus7nc•. P"" qu"ol :,• 
s '~git plus un mt!.nte 

II note au pasug< qut c ' . ·l 
.,. so l'txpliotiondcl"ll<<n<Xl.rc>c, 

m ih es • de I on gue u rs d 'on de re spcctivc· IO:~,;OII'IUU:;::~Ti:!.=:gr:::...,~.~u=t>On~· ':"1::. ~~~~~ d( Ia di¥rsion de !. lur:li<rt 
mcnt plus longucs et plus courtcs que ilkspublitbuucouppluu6tqu( s.ol&irt pu lki ~itlltrtri 2 uu 
cdlcs de Ia lumicre '-isiblc. etU(.Q :,pour ks aposa, il n'a .tn ~nsiont!;iil I aunos;ihlr< 

posbaoind(uladscompliquts. ct sttuies dans des dir«uons 
Ouant ala couleur d 'un objet, c'cst auis sculqn(nt de dtmonw• conwnablcs. 

cclle du m(Jange de lumieres que cct ob· tio111 vrptrimtntaks. Vus 1800, In prcmocre1 ex 

jet envoit vers norre cril. Dans ~c cas, I Son uptrim<< ionsisu 1& piritncu d'in<crltren<u l~m o 
pratiqucmtnt g~n~ral. d 'un objet non lu· ~ un ttroit pincau de lumibe ncu~ts monutn< que Ia '""""'" 

f 
SOiitK~unpriim<CIC...,ne.A <S! unc ondc. <l pcrme,c o< d, 

mincux ,- qui nc ait que rcnvoycr de Ia laso-.kpincuucsttuUcnun fair< corrupondre 1 clucu·· c:~ 
lumicre rt{Ue d'une source commc lc spccut,irisi, d<!flt ks coulrurs • coulcurs pur(s • s<parcc· . 
Solcil, sa couleur depend done a Ia fois "'Oftdu!OU£t~U~l.otsqu< p•ism<untloftJU<utd"onc - . · 
de Ia lumiere qu'1] re{Oit ct des modi fica· Nt¥1toa isolc, ~u moyen d'un dtttrminte · dans I" air . cr. ~,. 

f 
f io~n pact d:un aou. k pin«.tu gucws d" ondc vont de O.E =to 

tions qu'illui ait subir. t.clair( en lu- blcudccupccuttclcbittornbtr m~tt( {ou jim) pout k rougc-l 
mi~re blanche, un objet est • rouge • s'il sur oouuuc pnsmc. ih'obsuvt 0.~ miaormo(pourk~ 1..n 

-'absolbC Ia plus gran<le paruc du ri)t. plusd'wkmmt_plusd'msation.. Jongu(urs d'onde plus 8"o.dt> 
tmgt solaue Ct nc·rcnvoJe qlK lc rouge, UpiDCCiulikucsilUi~uui~ que 0,8 jim <O<ruponden•. ru. 
ou tout au moms un melan- de a.. mais.,. toulitt. lrarougutcdksquisont f<'CI"PC · 

. . o· l NNIIOII diduit de «ftC opt. tit(S qut 0,( I'm a ruroav\okt., 
vcr~ longueurs d onde ou le rouge est .Xnctquc Ia ~rc, blanch<, ~is ccs dt~tinctions . d"a:!k-m 
largerTKnt majoritaire. c!u Solei! m un rn&ngc de lu· - Bouu, vakot scukm<nt pow k 

Enfin cc sont nouc ail et notre ccr· J mitres de coulcurs diliirtntcs dom.aincdcscnsibilittdel" ·'~u-
'. ( · d " - 1 quo: k prjsmc dtvic djll'trcm. main. Pour d'auuu vrc· :S 

vcau qu~ et .•~onguen_t cs mcnt""~ des romposm:u ytux des abtilks par tu~. =.: ., 
couleur!";or, lcs mecamsmes en JCU sont -du mllangt tunt aat lurrmrc I< • visible , s'ttmd du 11.:u l 
encore mal compris. Pourquoi un me- • J"!K '• qu'un auuc priSmt nc l"uluavioltl. .. 
. J~ng~ a~ lu:::iert ~-:r:e e: de ~---~
rouge, s'il est bien dos(, sen-t-il per~u 
cornmc jaune ? Si mal compris qu'ils 
soient. ces phenomenes sont bigemcnt 
uti lists pour b reproduction des cou•. 

ant par l'imprimerie, b photo-
graphic que par b ttlevision. 

.:_: ...... 
La couleur de l'herlte 
COMMUlTW n»mS JJ.!Il.JOUUo(T.llllS UVP. 

suasT»>Cl UII1J11JSAilT l 1NU<CIE {OmNil. rM LA LU,.,J!..'-1: 
DIJ SOWU UVP. COUUYJI- EST UN INuiG lSSlJoo'TlU 

• coukur d'un objet; c'm Ia quiuriwsurl'objttutle mt:nt : 
~-.. o-1.1r de Ia lumihc Cju'il Ia lumibt du Solcil. 

Lc, r-c-nu ...t'tuu• 
Of\1 ~n1 tn pro
pn.l'li'-1 ok _,;tw:,_ u 
qu i ~ cMLcW ln..t 
tltp4rM>On . U moyen 
lc pi.oc ~.de In 
dut~ C"Sl U ChfO· 

nwt~~-~c 
1vi ,_......,. • d.s~ 

du· r ....-c"rnb:.c 4n r'r · 
~' t~nt IW'f'l .olvant . 
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IIOUl awoic:Or, l pan ks fOIH 

produaans de h,rrn1bc, ks obj<u 
nc foot ~~ dilfuscr Ia lumitrc 
qu'ik ft(Oiwnt, ou plut6t unc 
pan;t de ccttc lumiht puioquc, k 
rcset, ik rabsorbcnt. 

u coulcur d'un objet dtpcnd 
doac de Ia composjtion du~

,laT lumir><ux qu'il rc~oit ct de 
liTracuon ilc u m&n!c qu'il 
absorb<. ' 

lc prtmitr factcur jouc un rblc 
imponant dans lcs questions 
d'~inog< ani&cicl : Ia coultur 
d'un wttmcnt, chacun le uit, 
n'cstpH!. mtmt&u sokil etdaru 
un ~&sin ... M.ais. d.J:ns tous l(s 
phtnom<ncs narurcls. k mtlange 

puttj f.....« p.atMT 1& 
aoSvcion c:t.ns vnc co
lof\N pcwt'\'W ou unc 
b.ao.d< 4< popic< .La 
.aft'•f'Mih 41Jftrnun ck1 
dt"'"' P"P""'O pou1 
CC" "'Vf*" lone qu 'it' 
··Y~' •uc:cnt.~ · 
~"""""-"'~n6n6c
covk.n 4Jli"f<N.C'l 

Un objtt at noir s"il n'~\ 
.pu du tout de lumih( : ~ absorbt 
done tout <t qu'il rc~oit du Sc>lciL 
Un objet blanc:, au conoaire.~·~!, 
S.O~ ~n, OU Ln IOUI Ul a~ 
Ia mtrnc ptoponion de teu<a ld 
coul(uts. Un obt<t colott. c;uant 
llui, absorbt ceruincs lo"S""'rs 
d'ond< plusquckuuue: "'ob
jet rougc absoibt tout It : ~ 
S.OWr(, saufk rou&<.qu"dib><. , 
Plus cxactcm<nt, il ab..,.t:.c k 
rou1• buucoup moins q« lcs : 
auae::s coulcun. 

La plan<cs wnu doi>odl< lrur 
coulcur a dcs pi«"'enu, &.et I< 
principal est lo chlorophyii<. c;ul 
absorbent surtout lc tour< du 
sp<-<uc s.obirc (c1 un sxu .. v ... ,o 
l(' t ) Ccttc lum•ftc rour.•. ct' 1.1 
so u rce d 'tnu£•< de l1 p4-f\re 
l"tnco~:« dont cllc • be· · . ,_,r 
.. cJ;ucr • lcs moUcule • cr 
obttnor l"o")'ltt>C 11 l"hyc: :f<tl< 
E.l!c lobtrc unc p.ooor du p:c:vd 
- cc qu; nov1 pcrmcc d( rc-s::.z.rtl 
- Ct Ut tltK k KCOnd . fVf( k c,.af 

bone du £11 urhona;uc rev' 
d.-h.orct u 1ubuenu - cc c;ut 
no .. u pcrmct de m.an,cr .. J.:J('U" 

d o u<r : 1.. coukuo de 1"1><~ ": 
pouT novs Uf"ulc 1 
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<Nd chemin 1.. lvtnitn 
W -4-.<fk IUIVTC" PQ"f -
Jcr de A en ! en k rl · 
5tdvu.ant sur k m,i. * 1 U lont;ucu r 4'_,.. 
dw::trun q...cleonqu.c 
AJ~ ('l.( cclk qu 'auu« 
k : hemin AI! ' . ! ' 
...... k l)onK <riq u< ck 
I par Urf'On .I U rN~ 
f'C* . 0. . ;] CSI d & lf qvt:' 
All' Kf.l nu nii'NII en 
(pc dooOcc l.c bon 
_,.on Cf"'CU' done: A ce 
._ l.(nt""" A', n 

- o<n£c J.cilcrnn>e 
•• oW~ bic1l i Ia lai 
r~o iiW. I< 
Dl r;lc•-« k - -
... .1 n•prk 1a 
dcoon . ......... k prin
.,. .. ck fcnnot p<......, 
W .. ck rn:rovYCr La kJ,i 

• la rtOcoon : i .- ' · 

i Einstein 

lb"Wn (7) n 1 cc l'-' 1 

~ • an.N:-avt. drN ,...,. .• 
~ • - doN on wot 
~~ qv ' tl con~ · 
..... ,~CCOft'U"N" 

~ ~c & ,.rtr<uLn .. 
CA.._ > £......,., I B). ~ 

r •~""W'Iv rn..~ 
~p.a~ftc-uru 

t 
- ",_. ......... 
.., -.witio: f'ond'"' U'oifC: 
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It 

::::--0)'0" ......... I ::t .... .._... 
.:H I" &it 4AN t u... ks Cf'KkOf'\q\H' ~ d 'un 

1n1ks i 1 ~ i 1 aon.t leo I ob;<1 A unc inwcc' I~ 
pu 1a rcL.Oon · tOUl ks rayons ,.,.,.,n, 
s.in i, • 4.(3 s..n ,, fn- . deAn traW'1"'..nn k 
m.at pow qY< &. ¥ttnM II)'Y't.m.c ¥01\l ~~ lot 

de la lunWft: d.aru un <OUpn t:n 8 0 ' "9"h k 
..w;... dotv.i n< 1-,&1< principc de f.,_.t.. 
i u "<t\tnk ~ d.lru k l l0\11 Ln dw·rNns su,._,.,, 
vWf< (t -:. 300 000 k.m/t ) c:ntJt: Act B par co 
d M t.te .,..,. rN-cc. 4< I uyoru a.ot\f rwcc::u.aue
(e miltt:v : r-~1· Ap.u- ' rncntO<~mc6v.k , 
Or deLi , iJ d.tmono-C' ftt.H Is• non la lv~ At ,.,, . 

ks &n&ks i 1 n 'a -.ont 1 vtart que k pi"' coun. 
Ita _p.at Lt rtlll~- : 'I ~. d..nt I.e <a d'"u~ 
• , un •,.a • , ...,. .,. · knOik, In rayo. qv• 
• twu l"indiu 4c ru. parcourcnc moil. ck 
vis ¥OGiA * 1. l 'ift. I diSUftCC' d.aru r .. Cf'a · 

dKc 4c rc.ev est 4onc W"r'1mC vnc phd c-•ndc 
•!3 . .. ""'·~ 1 tpoioo<vt- « ....... ... 1a 
1a ........ •"' ~omWt-c 1 ........ p1u< uiWc "'"' 
CS..ns l'uu dote to<C" • u rMirv J'<"""''ft ~ 

1
3/ .( · t . <t: qu'on • pu I dvrta 6c tou. us a-a -
ytri£n p~... ~·d I ;.u Cil r."' • ,_ .-;. 
cxptrimc...W......... .Vr.o!) d lvc ~ala. 
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Lc principe de Fermat 
ct scs applications 

miloeu hornoctnc.. t. ..ussc n"• 
•ucunc ra i~r. d< dull£<1, et le 
el-K min d< plus !.i.lc durl e est 
•uui <clui de pl.< r .. blc lon 
tucur : un sttmcDt dr d ro itc 
Ou•nd !. lurrube ~>'"' d"un rru 
licu ) un l UUe (d< r ... A r u u P" 
exemple ). on pcuo "'f'PP'C' que 
u vituscduntc .Db lou. lc pri n· 
cipc de FerTN t pum<t d"exp!.· 
qucr k du~ d< direction 
obscrvo! lors d< II ttlroction. 

t "OfilOVl a~ SIMMl £ruo£ 
I l l~ nA!ffi 00 MYOHS LUMINUIX. U POSl r£U 

Ill 0\JISTlOt<\ ~IIR LA Nl.l\JfJ OllA LUMitJ..I. 11ll rU-MrT 
CLri.NDIVJl Of TJU<.MJ. OlS LOIS IMI'OUN-llli £T 

MlMllll r r.QI'OS(J. UN 0UUT Ou:n.JCATIOtC 

Q wnd il nc rcnconoc ucn 
sur>on P'u.&c<.k u yonlu
mincux v~ en ll£nt droitc .· 

ce ne • propagation rcctilitnc. cst 
U IU dovtc U prCfnitiC Joi lubJIC 
par l'optique gtomtuiquc . 

Chum IU prcm.cr • inswmcnc 
d 'opoquc • . c'cst ccruancm<nt Lc 
mnoU. qui M SC1'VI I1 pu s.cuk 
fn(-nr Jux t~gJntc:s : :>n ruonrc 
q u 'Arch imtde . en 21 2 • v•nt 
nooc lrc. (o~br lq~rt des . muous 
1rdcn.u • •. HR:lblg, de conccourr 
ks llyo<IS du solnl <t d< mettl< 
k feu i 10 fiOnr rocnaom A~• ass~ 
~tilt U vtlk de Syr~u>< .. Mlmc 
si k rlwlut est pcu \'lai><mbla· 
ble. ranccdotc rMlr unc bonne 
m.kriS< putiquc des loud< u rl · 
6aion d< Ia lum.ihe . 
l..a•~nsGr«ss"tu;.nt •us

si inclrusts 1 t.. rdranion le 
cho~mtnt brutal de dimtion 
d' un royon lurninnut pusant, par 
cxcmpk. de I' air cbns l"uu. Pt~
rnte ..-.;, ainsi clrasi unc ubk 
r-rtcis< dottnllnt. pour plusinlrs 
d irections du rayon dans I"Jir. 
lcs dir<ctions <orrapond&ntcs du 

"yon cl.ns I" rau. us optic~ns 
aubcs conuibubmtauui i cctU 
t:ude, mais laloi dottnllnt u rcJ.. 
noa cnue ccs deux •ngks n ·, ttl 
hablic que wrs 1620, par le 
Holbndais SncD, Avant d ' tue 
uprise par Dcsuncs dans son 
u•itl £lni"l d'optiquc glom.!· 
trtquc : k rapport des linus d< = 
dcvs •J>f:ks en consu.nr.. ct ccnc 
cocuunte, •ppclte • indicc de rl · 
hactioo •, nc dtpcnd que de u 
~>&Nrc ckt deux milieux. 

C'cst I partir d< ccs rtsulut:> 
que hrmat vo tnonccr son prin
cipc (v. 1650). hrrnat tunt sur· 
touc un rnalhtrnaticicn, il ne bit 
pas de IIOVV<Ua cxp.!rkn<cs. Cc 
qu 'il cbtrchc, <'est unc rnanihe 
d< rcrwlcc comptt 1 Ia fois de tous 
lcs rbulws dtj1 obt.cnus au sujct 
d< Ia lumibe. D y p&rvian sous 
unc forme rcmuqu•blement 
simple :son~ aflinnc que, 
altre deux poiDaclonnts, k tr•jct 
sum pAl J.a Jumib-c JCU ccfui d< 
plus laibk jlurtt. 

Ccla rend bKn compte de Ia 
propagation rttti1ignc. Dans un 

four !.ire uiUr <a:.< airu• tion. 
lc phy<ic~n R. Fq.tnan donn.a it 
l'uempk d 'un !Dibc ,..,rur >< 
uouvant sur II pUce. qui doit >< 
prlopitu Y<:rs unc ucw>< cn dl· 
ueuc. C>u<J chcmia6oit il su ivrc . 
u chont qu "il coun buucoup plus 
vit.c qu' il nc nov ? 0 • tvldcm 
mcnt inttrl:t 1 d t.."D!CoUtl son PJ~ f · 

COUIS cans J'uu, qoiac laUongcr 
w n parcours sur k .. bk ... Si J'on 
ulculc k chem~ optim•l . on 
trouvc que let uclu j 1 ( l ; l 

que lont d<s u•jr<toiscs (sur le 
ublc <t dans l'uoo) tw< u nor· 
rnak) u wrfacc d< stporo tion des 
dcux milieux (1c bard d< l'uu}, 
sont li& ~:ux vircs:xs ... cc .. , p.t t 

Ia relation : 
sin i1 .. , 
~.- ~~ 
SIO 1 1 "t 

Fu m.at 1. non KVIcmcnt rc· 
uouvl Ia loi de Ia 6action, rnais 
auui do<u>l unc ticJU6ution i 
l'indicc d< rdraaico : • ~ ~J• ,. 
C' CSI UftS doutc la piu> Krnarq Ul · 

ble des appliaticm de son prin· 
ope, mais C< n 'est pas Ia sn~lc . • 

~ 

Onde ou particule ? 
DE OUOI EST JAlTE c:rm • OfOS1 • 

OUI Sl Dtr1Aa A aoo o:JO lM/S ET ClUI nAVW£ 
U VIDlllA OU1S1'10N DE lA NAl\Jn D£ lA lia4llJ1 
A D0HNt UEU A L 'UN DES DUAl'S US nus II0!1S 

DE L 'HIS1'CQ[ DE lA rHYSIOUL 

NCWUICI n Huygens divu- si f£~'blc soit-dk ; cs elk n'tmct 
Jail dtj1 ... ce poiDl YCf'l . rkn du lOut si 00 rtdwe en lu· 

1680. Taotfis CI'K Huyzcns scm. mitre~. si £on. que soit cttt< 
lrlc pmchu pour uoc intcrp,&. lumitte.. CW. lc ~ ondula
GCIG oodal.noin deb lumibe, IOirenepanpuropliqucr.MW 
~ y voil des jns de pan:i- EnstriD y puviarr.., .dmcttlllt 

caks. La aJoirc de NN~U~D bit que Ia hrmihe c:st lormt< de 
pcocha Ia b•t..oce : jusqu'cn. • grains d"tnergic: •• Ia photons, 
1800 100 mod& fanpont. l'tnugi< d"un J>l-xl tunt plus 

Aundpoqw,lhomasYoon>« gn.ndc pour Ia lomibe violeru 
d"•bord, puisAupstio Fresod rt· qui pour~ r~ I.Jn lkroon n< 
aliscot cks intcrftrcncu lumi- pcut rcc~r qu'., p!.oton 1 u 
D<tJS<S :mcnvoyAMsuruntuan foU, <t rt:ncr~e dam il• b<win 
blvmift<provctWild'unclunpc pour quieta t.. pla&;uc de l.inc est 
curavnunukudc.ntcs6na,f!!· iotermldiWc cnC'<ulkdu • pho 
r&k1 ·ct vh rapprocbtu, on ton rouge • cr cdr d~ • photon 
CiiiStTW an rystcrM dc tr•ru:•' violet • ·-
wrnatN'Crnent sombru <t luml- La l u~re est clan< lormtc dc 
P<vscs. G phlnorntnc tunt 10 put iculcs . lcs p!totons . M• is 
plus sOre: • signatu re • d 'u nc com m c cUe donu de s ln t c rfi 
onde . U lumihc: n t un<: ondc ... rcnccs. c 'cst u n c: code Aluu? U 
Ct du.positif pcnnct 11ussi d e u l rt ponsc c s.t .~mbtt-.. c II~ o ouve 
cul<t lu IO"£'-'CUU d 'o ndc cones que u lu mat rc ~de llA ro u lu 
rond.1n1.aux dtffi tcOlCS COukuo , deux ~t'U fCS., qUI cac WOI p .u in 
n tout v.a b ien . jusqu ' c: n 1905. comp.u :ibk:s, co trr"K lc monucn 
rrtclltmcnt jusqu'.\ cc: qu 'Ein en 192.C Lou is l< Brot lt c . n 
Ste in pvbltc unc cxpli<llt.Jon de com mc l ' admc- t t o f t n • v • nt Ia 
l"ellct pholotlcctriquc . [X quoi phyriqU< qu• ntiq=.c _ 
· · ·~: i t -11? 

Unc ploque d< l.inc tlccu iq uc 
mcnt cl'urgtc tmcc del t lccuon1 
IJ on l'tc.lairc en lumil:rc vioknc , 

• l """"''" ""' '"l~ 

- vw ......z 0 ....__ .... ...,...--""" rwn., )CIO JC t L- __ .,....__,_tl0"1. 
, )QJ)QJ t·... ...... , nNl.t , , .. 
) IJ l ".,.- =4 r"W"'r\ . r )JI)}_\ 1 



/ 
' J PHYSIQUE 

Matiere et rayonnement 

T OUT NA 1UREUEMENT, 
nous ltabl.issons unc: d istinction, 

qui, on lc:.vc:rn, n'a pas lieu d'hrc:, c:nuc: 
lffAtibt c:t rayonncmurt. La m<sti~rc: nous 
semble: en qudquc: sorte plus • matl · 
ridle • que le r<syonnement, dont I~ pro
totype est lvidemment Ia lumihe. A un 
degrt de technicitt suplric:ur, Ia thtorie 
scienti6que semble confinner cettc intui
tion du scns commun : Ia m<~tihe, 
dit-on, est composte d'atomc:s, pcr~us 
commc des petiteS bilies durc:s c:t so
lidc:s, alors que k rayonnement est 

- constirul d'ondc:s, invisiblc:s et impcr· 
ceptiblc:s (ne sornmes-nous pas entourls 
en pcrm.1nence d'ondc:s radio, pour ne 
parlc:r que d'eUcs, que nos sens nc pcr

-~oivent pas dircetcmcnt ?). 
En bit, Ia physique modeme, ccUe 

qui fut llaborte dans le sillage de cene 
rtvolution inteUectucUe que fut l'cxplo
ntion du monde microscopique gr~cc 
aux coocepts et aux mlthodes de Ia 
ph~iq-.x quantiquc, nous indique que 
Ia rn<~tihc n'cst pas plus rn<~ttricUe que 
k rayonnement, ct que la distinction, 
apparcmment si ncne aux yeux des 
bommcs de science du DX' si~de, entre 
pa.rticulcs et ondcs n 'est pas juste. C' est 

l'histoire du dtpasscmmt ck ccs distinc
tions qui sen ucontle ici. 

Ainsi, apr~ avoir effacl b dichotomie 
enuc matiae et rayonnemcnt (dichoto
mie qu'ttait vtnuc redoubla celle entre 
particulc:s tt ondc:s), on en est vcnu l 
une conception du monde dans laqudle 
les briques &mentaires de l'univers ap
paraisscnt comme tum toutc:s de me me: 
n<sturc, ni oodcs ni particuks, et posst
dant toutes It rnirnc degrt de matt ria 
lit(. Puis, au scin meme de cene unitt, 
une nouveUc distinction est apparuc, rc 
posant ccne fois<i non pas sur un cri
the de rnat&Uiict mais plut6t sur Ia rM· 

ni~re dont des objets microscopiqucs 
identiquc:s tt en gnnd nombre sc 
combincnt pour former des objets rna
croscopiqucs. Lcs briqucs de J'univcrs sc 
dasscnt en deux gnndes catEgories, sc
Ion qu'cllc:s tmdcnt 1 sc regroupcr enr:rc 
cUes ou au cootraire 1 conscn~er leur in
dividualitt, 1 • mainunir leurs dis
tances • en qudquc: sorte. & c'est de
puis qut cettc distinction s' est fait jour 
que J'oo est capable d'cxpliqucr des phl
no~ aussi simples apparcmment 
que b solid ill~ corps ou la taille des 
objets qui nous cntourcnt. 

Lum.i~ ct feu de pauasc 

1 U r4'l r~ckW 

~rc..,-lc:lo-LIIO..r_. 
.,~0'\r. 

p._ .... ....,.. .. 
,-..ln-.. 
M.r-.a. ........ 
... - oltloraioa
Joc-lcdr4clt 
""-"be. s. .__ 
-~ ..... 
flk-r-..~K..-1& ... 
-.. .. ,... ... 4-M 
, ........ 4-Mtair 

n·····.j·· .. 
....... 

··~ 

La lum.i~n: 

cst-c:Uc 
UDC: oodc: 1 

~ c-.rpcion onclul•
toift de fiV)'ItN 
( 16'10) oploqu. buu· 
covp 4k pfopnttb de 
U lutNbc, dont M 

di.lho<1ion . • J"ai ........ 
rn ck ,....~~< ~.<- r..., 
p<Vt ,_....,;, que Lo 
lvtnitft •'fund JU(£0-

............. pot cko ondcs l!lt...,._l'llll[;' 
·~1--l- D•'.,.. 
Me( ... ) que choquc 
pcOt aw!roit d'un COfPC 
... ............ t.onvnc .. 

Solcil, - dwwlclk 
ov un cN.t\on ardc.nc.. 
~ .. ckoonda 
doni c.n nlodroit at k 
(..tfttrc. • 

:-.... 
Avant 1905 

LA LUMI(IU lST ~ ONOl . 
LA MATiliU lST IATTl [)( PI.P.TlCVUS 

Tllll tr 1JT l "OPINION DU nrt5ICII.NS OU XIX" SllCU 
MAJS LA NA TVIU 1ST Pl. US SUITlU £T tc AIMl 

PAS W POSITI<>NS ~US 

L 'hinoir< dc b physique ~ 
Jonctcmps ttt dominlc pot 

b qu<relle dn pbysic:i<ns, map.. 
blu dc K m<ttr< d'accord sur b 
vtriubk narurc dc b lumi~r< . u 
lumiU< ut-cllt constitute d'unc 
inlinitt de corpuscuks ou bien 
cst-cllc unc onck s_c rtpoodlnt 
dans I'~« cornm< unc rid< l 
b NrUce ck l'au ? 

JIH~r<rnarqu.abkqu'1 b6ndu 
riX' siWc k probiUn<: &it pu san
blcr rqlt ... alors qu"il nc l'tuit 
pas. b diet, il rtpait alors un 
conscnsus~alsurbnaturcck 
b lumiUc : aiiC\Itl phylicicn n "au
ra it osl dire que b lu~tc n'cst 
pas unc ondc. unc_ ccttirudc 
s'appuyait, d'unc port, &Ur lu 
cxptrimccs ck Frtsnel au d&ut 
du si!clc - il avo-it monat que ks 
pht~ncs qui u produiscnt 
k>nq\K deux ~res • sc rcn
contrcnt • (phlnomtnu diu 
d "i ntcrftrcncc) nc pcuvcnt 
s' cxpliquct qu'au Kin d'unc .Mo. 
ri< ondul.atoir< - n, d'auac pan. 
sur b thtoric dc MaxwcU, tlobo-

rk dms lcs anntu Ji70. sck 
Laqvcl< La lumi<rc cst un< cr.->c 
ck 1yp< ikcaoma~cic·. •. 

Duc6ttcklar.~acibCJ. ,_. 
pu l;a mlmc union Qcrlt. L. i:. 
uillc dc !'atomism< n'tuu p. 
touksncnt 111nle, Cl C<fU.U. 

mmoriuiru il ut vr•i. prt-.t. 
daieu c::>co:c rduscr 11 nCO<. 
cr~ au mocif que 1<1 liDO 

~~t sc ..oKnt pos. u rnajoriu tl
pbysicims, ccp<ndant, tuic: 
coaoraiDcus qut Ia rnacitre cstlai 
d"atomn. lis l'tuicnt d'•uu: 
plus que, Jfi<e alllt OI\"I!DI < 
Bolamann n ck Ma"'' :1, " 
~~ dcpuis quclqu. =>i 
unt dalori< rucistique pull'< 
Wll cl"tublit lc r~cord enae 
lliwau atomiquc. oil ks 110<7\ 

soar. rqu por IH lois de N........, 
rt k 11ivuu rnacroscopiq• 
(cdui dc l'obstrvocion, ou << q 
imponc cc aoot lcs valcv 
moyamcstublinsw un nomt 
immCDSc d"uomcs), doo• 
thcrmod rend• 

Fcnnions-loups , 4-i_:!~111!:5'!; 
ct 

. c. d...U. ..,.- ck 
lo(on~k 
componc:mcnt ck:s 
d<UX n-.. ck pani
<>olo quanciqua. !.a 
lenNon. (en bovt), oo
la u.iJn C1 brouchcs, W: 

<omporvnt commc de 



· l'HYSIQV£ . 

La-lumiere 

DANS LES PREMIERES 
dtscriptions du monde, Ia lumiht 

est unc sone de • brumt claire • , oppo· 
set i Ia brumc sombrt des ten~brcs qu i 
moment du solle soir. Dans Ia Genese, 
par cumplt, le Crca ttur stpare ces deux 
brumcs bitn avant dt creer It SoleiL 
Puis lcs Grtcs commcnctnt ~ s' inttrro
ger sur Ia narure du mondt, et Parme
nide (450 av. ].-C.) rtmarqut que Ia 
partit brillan:e de Ia Lunt est toujours 
tournee vers le Soleil. II en dtduit qut Ia 
lurnihe vient du Solcil, c'est-~-d i re 
qu'clle sc dcp~ce . Lcs tcncbres, dies, 

~~nt sculement une absence de lurnihc. 
A qudle vit~ Ia lumiere sc deplace

t<Ue ? Galilee tcnte une mesure vers 
1630, mais le premier resul~t ne sera 
obtenu que cinquante ans plus ~rd, par 
l'~ooome Olaus Romer. La question 
n'cst pas close pour au~nt, et vers 1900 

Ia vitesse de Ia lumihe est au cenut du 
dt'bat qui va dt'boucher sut ~ thtorie dt 

I lt!_e~~vi~ -~instei~r;~_- --:---------- -

1 Comment sc dtplace Ia lumitre 1 En 

)
ligne droitc, unt qu'eUe n<: tenconut 
rien. Sinon, en changcant de direction 

1 dt divcrscs fa~ons, obtissant toujours ~ 
t un principc unique et trb simple, le 
! principc de Fe~t (v. 1650). Ainsi, db 
1 Ia fin du XVII' sitclc, on connait bien lcs 

dt'placements de Ia lurnibc.. Reste i 
connaitrt sa nature,~ compcndrc u 'lui 
SL JipiAa. Pour Newton (v. 1675), Ia lu-. 
mihe sc comportt comrnc un jet de par
ticulcs. Mais, tout au long du ~ ~de, 
de nombreuscs cxptrienccs obligcnt 1 
considt'rcr Ia lumiuc commc unc Qruk.._ 

) 
onac oont M.aiiNClJ(1865) ~ntre Ia 
narure tlcctrornagnb:iquc. 

Pourum, lla lin du si~ck, de nou
velles txJXricnccs rcmettcnt cc modtle 
en question : pour cxpliqucr l'dfct 
phototlcctriquc, en 1905, Einstein dcvra 

) 
considt'rcr Ia lumibe commc un jet de 
• particulcs • .- lcs photons_ l 

Ondc ou pmicule? Ni J'unc ~ 
I' autre. oo lcs deux l b fois? La physi
que du d sittk, b physique qumti
S3~mit de ccttc iDcarogation. _ 

..... 
La vitesse de la lumicre 

Sl l 'ON ADM£1' OVE lA lJ.Mo4llJi Sl OUU.U. 
rAA [)(IMrt.l ov SOWL }.lA nw.. Ofl run u. rom Dl~ 

OUlSllONS 5\.a SA VITUSl U n!Mil~ A A VOIR 
TlJlT1 O"Y W'ONO«J: 151 CALil1i. VU5 l6l0 

G •lolte h. but •lon florence, 
unc vilk encourtc cle col

lrna. II w pU« unc nuit en futut 
de l'une c!c ee> collinc>, muni 
d'unc l..ntLme 1 valet. Sur unc 
•uoc collinc. 1 quclqua kj)omt
oc> cle U, un de sc> •uisunu Ut 
muni •uui c! 'unc untLmc. D doit 
c!tcouvrir u B•mme elk qu 'il 
apcrccvr• cell< de C.liltc . Cdu~ 
ca. com pun< k ICmp> qui s'tc:ouk 
en!JC l'insunt oU il dtcO<Me » 
IJnttJn( ct ctlui oil il voit U 
lumitre de l'u>isunt, uu11 
combicn de tLmp> met l..lumitrc 
pour (>ire I' &!Jet etrctOUI cnae Ju 
deux collrn<s... Mais l'inwvalk 
qu'il mc>urc n'cstpasdillltmcc!u 
c.<mp> de ruction de l'auisunt. 
G&!ikc conclut : ou bien Ia vi1asc 
de Ia lumitre cst in6nK, ou bien 
die tl( cop snnck pour roc m<· 

s;urle par Cctlt ~-
Pour mc.suru ~ vicasc ok 

panclc. ~ y • deux solutioas : pat· 
~ vc:nir 1 •pprlci<:r des tanps uts 

couru ou utiliur des parcours 
: trhlor>«>.C'cstuttt-oockmt

thodc, pice 1 l'•monomic, qui 
~ loumit k premia rtsulat. 

E.n 1675, 1\bmcr,_p- uuo
nome d.nois, uavaille au tout 
DC>UVd Obscrvatoirc de r.ns. D 
ltv& lcs tdipscs dcsutdlica de 
Jupitu, sujct lon illcbcsuot 1 
l'lpoquc, patCe qu'oo cspm CD 
!Ua uot manitK de cakulu lc:s 
looptudcs CD mer. Ccs idipscl. 
quidcvnicnt sc procluircdc~ 
IDUI.l laic rquliac, • avaDC.CDt • 

ct • rnardcnt • al~ 
aw<. uot plrioc!e ck I' ordrc ck 

l'a"""'e. l' lc111 cnue l'• v• • 
INXJID>k Cl k f( U I d IT\Ul~ll 
tuQl ck w.in tNnutc1 cnvuon 

F.6m<f wrwquc que l'uuu~r 
noct 1 ch.quc loos n'en PI' vr., 
IIKft!Cdui de I'« lips< : c'c>t cdu, 
de r tdops<, piUl k IC mps mis pU 
Ia lumitrc pa1n .G.r de Jupiter :~ 
t. Tan. Or « ttmps en pi"' 
eoun qvond Ia dtux p~n<IC ! 
sont cia mlm< clxl du Sol<1 l 
que lanqu'dla son< de Pl r. <: 

d'auo<.. u dsfftrcnc< de « t> o 
nu<a est done k t<mps qut .>. 
lllumibc pain tuV<tS.<:t l'or~ru 
de Ia TaM! u punitrc r.w:svrt 
de U!ll< orbiu or-ttl !.Jtc cois 
ans 1*zs IlK, Rbma n'• piU1 c;u'i 
diviscf «tt< ,.Jon PI' 960 SC· 

condcs (16 minu«s) pour trouYtt 

b vicr:s:sc 0. b lumritrc ! l'u suill 
de di11Uus incunitudes, il 
00UV0. 200 00() k.,/S, IU lieu de 
b volcur conccu. crb YO.isin< 0. 
300000bn/t. . 

Rlflc:zioiUI (ct clifruAou) _._ coucbcr d~ ~lcil 

E.nm 11!30 ct JtsO, plu· 
rnaurcs DOUYtlla a<iliscn . • ,.,. 
trc passililitt, cclc cia tLr:ips ch 
couru, ckcous en intcrccpan< 
les ·~ h:miDcux • vee rl:s 
roues ckMtcs (faau) ou c!cs 
miroin (fouuuk) en roulio!l 
rapidc.. Oo • dcpoois im•gil:l 
c! 'autra mtthodcs. ro&is, c!.a:u 
l'io~ i! ~<Sl p.oc!uit """ 
chose pas~ encore .&. 
1865,1 pmir crboda sur l'tlcc
aicitfcdemapm-y.- _.....,. 
alubliraisralcc cr. ooc!;. cltt
'lnlGII!~DqoiCS •• ulaoll kw ~ 
t.csK ct -...t 300 000 bn/L
• On D< pc.- pas Mw:, rtmlf· 
qu<-t-il aloes. de S< dire que Ia 
lumitrc at uoc oock lleccro
rn.Jgnt0quc •. 

Ccttc ~ Dt con>d!UC 
pu ualcmcDl r .... du plus · 
belles syadobcs 0. b physiqu< 
c1auiquc : c"al...S lc v nne de 
nouvdlcs qantioas. qui ~ ' hou
chcronc. ca ~ • ..u I. ·•irt.. 
sur b thtorX de II rdatin: ' - • 

l ~ U)uUa( plua 
~qu"iJ rw~. k 
~k plu>upi<k 

- --,---
1~ 

_../ 
; 

20-4 

ro.x &!let 4.c ...,rt"' 
i u , ("l"f f 01 u )w . 

~m.t"<..n.lcrfV · 

-.,c.n6, ;J,t W .Jk 
~r.w t,Uq"V( 4.aN 
\.r~ c·otk 
~ qv"ct.r ...c'\, &Jf\11 1 

~ r-~J.b('('ll"f 
~o~ r~•· 
6< 1.. Tern: 
c.~ · 
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/ Ondes et corpusculcs 
.. ...... 

Bosons/fcrmions 
Nl ONOl.lll rMnaJU. lA LVMIHl EST f IJTl 

lA MMIOVE OUAHnOVl A MLNf. A 
UNl UVISION ~ ot NOS IDW 

ill l'l~ ltlT\IIlMS S\.11\ lA NA TVJ.l m 
LA MA'lW ET OU MYONNE.MUIT. 

Dl BOSONS. lA MATilPJ. [)( rl~ 
l "ANC!f.NN1 DtCHOTOMil A fAIT rLAU A DlUX 

GA551S O'OAIETS 0VAI'IT1()U1S 
AUX COMJ"''.TlMlNTS orrolli 

OUI( 1.. physiq~ clusiquc 
(c'n• ••nsi q~ ron dtsignc 

1900,d'o~nt 

repose sur d~u• 
qui ont e<n~ particub-

ltr< toulcmcnl onti~ti 
D'un cbtl , on rend comptc 
m>tiCr< ct dc scs cho~
d'tut 1 l'oi& du conccpc 

: 1.. m>titte <SI f.itc 
--'"··~"""doni b uilk nt si p<titc 

qu'on p<Ut ks considtra cOtnm< 
·c1cs poinu m••irids ouxqucls 

· 1.. mtconiqu< dc N<W· 
cc cone<pl ut HSCntidk
dc l'ordrc du discontiou :on 

ks particuln. on ~ut ks 
JD(IMO U<W>I:J, J<s SUivn: 1 U II' I< e. 

a y • k «>a<cpt dc 
( syoooym<' d' ooclcs) ; ks 
oyau b propritd de sc 

de proeM m prochc (t 
_.,~-~·~lOUt I'<SpKC, DC pcu-

comprtcsouiDdividuoli
; k ctlOCCJ'S de champ rc~ 

continu.. 
Jl eSt inoircSSI n1 de n<>C<r qw 

k concepc de chomp est nt du dt· 
d 'tvi= rutili ... tioa & b DC> 

liao de • bee l disun« •. aux 
Jdcots por uop rntuphysiqun. 
b d:fct. Newton a:pliq.uit k 
I:ICouv<,n><mde b ~wcourde 

CD supposml qu"iJ cxi= 
ccs deux c~ unc (orcc 

d'.aroctioaqui n 'avail, pour oinsi 
tift, pas de support: dk opsait 

1 diswlu •,l'apea mcrc Ia 
lkcx ccxps tunt dtpourvu de 
~· proprittt . On sait tctlc· 
~I q"" Ncwtoa, qui parbit l 
a sujc1 ;!' • un< cspta d'uprit 
ab subci cache! dons Ia subst.ana 
cia corps •, n 'tuit pas s.atisfoit dc 
cmt si<l~o~Cioft. u concqx d'oc· 
1iao l disw>ce tuit m diet uop 
,_..._powquc I' on DC sc soit pas 
e - • zprts Ntwtt~~~, de lc rcm
~r por un ouuc. D'oU l'idtc 
quc 1.. Tan(oubl.uDC)modi.6c, 
pax SO scuit pttscncc. rcspocc IU· 

lour ~'die; k rnouwmcn1 & b L·un dn 1uiu cssenueh clc 
lunc (oo & b T em) nt .Jon b ccs ob)cu qui nc >onl N dcs 
rtponsc dc cct IStre ll.. modiE>co· ondcs IIi des porticuks u1 quc., 
lion produitc por b Tcrrc (ou par lorsqu'ds sont idenliqucs., ils sont 
lo lunc). C'•ns e<nc concq>Oon, indisccmoblcs. utt.t •!hnn.tion 
U force I UOuW UD SUppo<t : res. pcut.1 prcmihe YUe, pautr pour 
pacc, ~on dtsicnc du nom & unctoutolocic,untilutvroiquc 
chomp & v•viution b modiE>co- """'n'l'ions ~r< l"habirudc de 
lion de l'cspacc clue 11.. prbcncc rttltdUr • J. subo"k clifftrcnce de 
de lo Tcrr< . sms qui cxislc cnuc ccs deux oci-

Ondc1 et pamcuks OM. ckpuis jcaiU. Pounont, dons k domoinc 
soixln<c ons, pcrdu kur uro<thc quontiquc, on y est conu•int. 
cle conccpn univcrsch . II SCSI Av•nt d'cn wnir U, ilf•ut f•ire 
ovtrt qu 'l un nivuu d'otnav.. cmc r<m~rquc ttonnJnt< : •lou 
cion sufLummcnt bn ccs <k\11 que, dons b vic ord in•irc. il 
concep«s n'ont plus coun c:t que n'aiste pas d'idcntitt P"f•it< 
kur opposition pcrd tou~ u per· (deux objca nc sont ;.nais •bs<> 
lincncc.. D•ns u clom>inc, lcs ob- lurncnt idcntiques, nc scr•it« 
jets n< sont ni cln onclcs Dicks qucpuccqu'ihnccomponentj.a· 
panicuks ; ils nc rdtvmt Di du mois ficourcuscm<nt lc mtmc 
continu ni du c!Uc:ontinu. Pre· IIOfllbre d'otOmcs), il en v.o tOUt 

nons lc as clcs tkctrons, que lOUt IUO'tmCDt dons k dom:oinc dcs 
k mondc ou cltbut du si~«XXSi- ltan><s ; b J'idcnlitt at puf.rtc : 
dtroit comme des paniaaks. deux ICOC1ICS de arbon<, ou & 
Dons ceruincs conditions, qui n'importc qucl tltment. plo · 
son1 cdks, par aempk, da mi· ds clans lcs mfmcs condiOons, 
uoscopc tlccuoniquc, lcs lJ«. SOIIl puf.oiumcnt idcnliqucs. II 
uons St: componrnt commc des CD ._ de mlrnc pour tOUtCS ks 
ondcs (c'cst bien d'lillcurs pour· poniculu tltmcnuires : dtux 
quoi l'on pcut consuvitt du tkctroos sont ricautcunn><nt 
microscopes dons lcsquds II idcDOqucs.Auuc~dit : lopcr· 

fccuon cx.iste bc:l ct bKn en ce b.s 
mondc, elk est simpkmcnt res· 
U<intc lUI atomcs ct lUI poni· 

. cuks tltmcntoiru. U y • bicn sOr 
U de quoi foirc tt~chir ! 

VcnonHn moin1cn0nt 1 1.. dis
rinciion rntrr • idrntiq\Jt • rt ' in
dis<cfDiblc •. Deux otomu de 
urbonc (ou bien deux tkcuons) 
sont idcntiqvn : sont-ib inclisccr· 
ftllblcs ? II n1 doir quc, si oo ks 
rcprtscntc comme clcs pctitd 
billcs, &s porticuks, ils nc k sont 
pu : pour ks d•scerncr, il suf!it de 
ks suivrc • llo UJC< • ; kurs 0'1 · 

jcctoircs ks clistincucnt l'un dc 
l'•uuc . Mois nous wnonsdc voir 
que prtcistmcnt ks tlcctrons ct 
ks otomcs nc son I pas dcs pct:i~s 
bilks. Or- ct c'cstU unc cu.ctt· 
ristiquc des objets quontiqucs lilc 
~u Uit qu'ils nc rcltvcnt ni du 
coaanu ni du dU.:ontinu - lo no
tioa de mjcctoirc ~ tOUt son 
acns pour de tds objtts. Conclu
sion: il est impossible de ks suivrc 
l b uocc ct. db lors qu'ils >onl 
idcnciqucs, dcux objets quonli· 
quc:s soot indiscnnoblcs, conuoi· 
rcmcnl • cc qui sc posse pour des 
objrts non quant)qucs, oil idcn-

lumibc cs1 rcmploctc par cks 
tkcuoru). Mois il DC (ouclait pu 
aoin: que ks 6cctrons oc soicnt 

~__.., 

pour auunt dcscripliblcs que 
comt'l>t des ondcs ; ar ils amscr-
'ICnt CDCOI'C func dcs aroafrisO. 
q uu fcmd.tmcuulcs des pani· 
cvlcs,l ~r lc bit quc r-pcut 

Quelques consequences 
· fondamentales 

lcs compcn,upbysicim Wiliam 
!11cg dtdanit 1U dtbut du sikJc 
cnscipcr lo thlocX corpusallain: 
lc luncfi, k mctCrcdi ~ k W!l

drcdi, II thto.V ondubtoire lc L 
I'OIJI\OUOI CUT AINS COUS SOtiT .US 

ll1mTAiln £T O'A.l/Bl.S Sl niJIDES 0\I'IU alMrENT AIJX 
rAAOtS D£S at anum? ~OUOILA WMIW 

LASn lST-llll Sl ~? 

mordi. lc jcuc!i cl lc somtdi... 1 c!ifftrcna entre fcrmiofts 
Forcccst&coodur<quclcs&. ct booons ut uscnticllc, 
IrOns, clans ccnaiocs coodiDaas com~M k montreat lcs uois 
( ct cda vout IVSsi pour lcs pro- acmplcs suivlna. 

tons, ks otomcs, ks ncuaoas, Lts .,.a -•-- I. llfLML 
cte.), Dt soat ni dcs ondcs .,.; des Milt ,; 1cJ ~ .·~u;- t¥J 
panicuks. • ics fu•i•u . lmocinons que 

Uac foatai.M 
cf~lium 

A crto boOK.....-. ---4'\J..... "Hc(c-. 
~"- -.~o.. pair 4< .............. :' "'-·' 
--. 2~..._), 
.....ur .... l't"anc< 
phtnomtnc ck • Morpt"f · 

buMtnt •.Or W"'' 

I'Oomnt.c'(O"'J"'"'f'"f'\ t 

comrn.r dn boa.cw. 
n.ct d•ru un tlop-cn« """'k fond ... 

no•n consuuisiona ks atomcs 
cD commcn(ant p.ar l'atomt 
d'hydro&tnc, qui D< poutdc 
qu'uo &<ul tlecuon. cl cn •u&· 
mcnt.ane pcu i pcu k nombrc cles 
tkroons juoqu'' b 6n du ubluu 
de Mrncltki<v. Commc il uut rt
~C~V<r i ch&quc tkctton "" <tr· 
uin Up-A<C viul. ks atomc.a ainsi 
construin 'Onl de plus en plus 
, ,01, conuaircmcnt l u qu i ac 
J»tK,. i1li In tlcc u ons n' tu icn1 
P' ' do rcnnlont o n t mr·lcrll( 

&tors ks B«trons lcs uns sur ks 
IUU<S (ik wrli<at IDUS dons k 
mhnc tuc quon0quc) c:t tous ks 
ltomCS aunknt Ia mfmc uilk. 
Ainsi s'cxpliquc q.alctocn1 k lai1 
que nous nc passions pas l voucrs 
le plonchu. Si lu tlccuons 
n'ttai<ntpasdcsfcrmions,bpru· 
sion ucrctc por 1100'< poicls sur 
Jcs tlccuons des 11omcs du par· 
quct suSt~it l lcs wscr ; m>is, 
prtci><!n><nl. on nc pcut pu tis
set des tkctrons; ils rtsis~nt en 
nainrcnant kundisunttL II est 
cl'ailltun aurprcl\lnt clc notcr 
qu'iloh r.nu oncnclrc l'invcnt:ion 
cle I• tMorie qu•ntiqu< pour 
comprcndrc un pht:nomtnc avss i 
trivi o~l 

Lr lllvt Un b ~c r est unc sourc e 

t:h.tufft, l'hlln"'"" 4 

1nmpc k 1o"" c1a J>& · 
ro.i•C1la illll~r ro., . 
W'n\.tf~ -' ll. f-<Oft tl ' vn 
;rt4f'u v .. , 

.......... ......., ........... 

·-~~-~:~-~·'. · ~~-·/~i 
.· • I·· ; . 

:! 01 

tnt n'ut pu fordmc nl syno 
nymc cl '.,wldttrnob•l•ll . 

Cdo tWK. oo cltmonuc (ct ~ 
n'ut paa poa;bk de donner 10 

u nc ;dte inonciw clc I. INnibc 
dondoncUOGnC utt< dtmormu 
uon, qu• f•it •ppcll clcs n<>UOn! 

rdotivcmcnt tl..bortu) que ks 
objcu qu•ntiquu pcuwnt tuc 
dusts cn clcvx poncin Ul"&<> 
rics, scdi~l'uncdcl'•wc 
par J. m>nit.r• dont cu objcn sc 
component lonqu'ils sontcn trb 
gr•nd nombrc (on pori< •lon clc 
~omporummt outistiquc). 

D'un c6ct, on 1 ks • booons •, 
qui ~nclcnt i s'•aJutirKr ks vru 
IUIIUO'CS C1 qui. mtmc, ont <f•u
Uftt plus tcod.once 1 sc re,.oupcr 
dons un cauio tut qu 'ili sont 
dtjl plus nombrcux 1 roc duu 
<ct tuL u pboton, ou &'""' de 
lumitrc, •pputicnt 11.. cl.tu.c d<1 
bosons. Us atomcs d'uo dcs rso
lopcs de l'btlium, l'htlium ~ . 
sont, eux aussi, dcs bosons D< 
l'ouu< c6ct.ayo ks • fermioru •. 
qui CUX, ~U COCIO'Iir<, SOI>t de fl · 

rouchcs soliuirn <I qui nc pcu
wnl pas IC O'OUYa 1 plus CUll 

dons un mfmc teaL p.,..., In fer · 
mions 6gurcn! · ks tkctroas, In 
pro<ons,lcs neutrons ct bon DOrn· 

brc de cc qu"ii at conwnu c!'•ppc· 
ks clcs pmicviU lltrncoWra A 
ce nivuu & description. l"otomc 
opporoit limi commc un t'.Wm 
bk de fmaions (nucltont ct 8cc· 
uoru) lib cacn cux por I' tchangc 
& bosoM. 

cle lumihc .Uns bqueUc on • 
cxploitt 1 food lc (lit quc ks pho
tons >ont des bosons. Unc clcs 
proprittb du rayonncmm: bscr 
est d'tr:rc cartmcmcot • dorcc· 
til • : lcs photons nc S< pm!cn1 
pas en ""* C1 restCDI IO<IS c.n· 
semble, sibico qu'oo ks rt:trOUY< 
presque tDIISll'arriYtc (par CKm

pk ~onqa·- UM>ic uD biscuu 
l.acr ck Ia Tcnc wn lo l.anc). 
Cclo sc compr<nd im~diot< · 
-nt sir-soac< que 1cs pbororu 
sont des bosons ; c'cst dons kur 
I\INrc mtmc de r<Sia p-oupts. 

La ~11iiu. CcruiM li · 
quidcs, Dta,coostirutsd'o<omcs 
qui sont cia bosons, ont lo pro
prittt & coukr UDS fronctD<nt : 
commc lcs pbocons, .Vo a'q•rc 
dc tcls &tDmCS hors du counnl 
suivi par l'macmbk dn ...,-u. 
Ccs Buicllcs non vioquna (l'ht· 
lium ~ pax cxcrnpk) nt pNY<nt 
tuc rn&iora>usdoosdcs....., : Us 
·crimpcDC k lone des par.,;.. 

- v ............... ._._n<'l'\.> _,., 
w~.rwn., , .. ,u.L-...,....... - . 
tH"n . ' nt. ~ L.. ,.--.. P'III'T\.' )-66 
)11 L-,__......_......__~, 1M 

)t 1 ,~ ........... NY'\ . f »:f'l: 

t ••ru•C'OOI'I 4"'ftt't: d,('VY 

f ~rm.iOtU ( 'C"f"t.ncb 
p&l <Ia pcOooa)- .. . 
tufk p.a.r ~ irwtt::nM . 
d ...... . - loooon (Uc:h< 
rn a..icucl cr" ,. cr 
~cnl de r.,., .. r~ 
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·Les sources de lumier 

L E MOT • LUMlERE • DESIGNE 
en principc b panic visible du~ 

trc tlccuo~mgntti<juc, c'est-l-dire les 
rayonnemcms dont Jcs longueurs 
d'ondc sont comrriscs cnue 0,4 micro· 
metre (violet) ct 0,8 rnicromhrc (rouge). 
~is lcs • sources de lumihc • nc sont 
pas resueintes ll ccs limitcs : ll pan lc 
SoJciJ Ct J'~rc tlccuiquc, Jes COrpS incan· 
descents tmenent surtout de l'infra· 
rouge, undis que le fonctionnement des 
tubes fluorcscents repose esscnticllc· 
mcnt sur l'trnission uh:raviolcnc de 14 
vapeur de mcrcurc ... 

L'tmission de rayonnement par Ia rna· 
tierc est lite aux ni\'eaux tncrgctiqucs 
des atorna.. En cfict, un atomc n'tmet 
un rayonncment qu'cn revenant d'un 
(tat excite 1 son (tat no~. ou fonda· 
mental. Pour ccla, il faut done qu'il ait 
ttt au prtabblc excite. 

Parmi lcs modes d 'cxcitation, on dis· • 
tinguc d 'unc pan lc chauffage, qui 

· conccmc sunout lcs solidcs ct qui pro
duit le rayonncment par incandescence, 
ct d'autre pan tous lcs auucs modes 
d'cxciution, qui rclhocnt de Ia • lurni· 
ncsccnce • . Si c' est un photon qui :Vicnt 
frappcr l'atome, on parlcr.t de • photo-

2-.... 

luminescence • ct. SJ c'est un tlccuon, 
d ' • tlecuoluminescencc •. inc me si . 
dans ce derrucr cas, et en ce qui 
concernc b gaz,l'Nbitude a consacrt 
k terme de • dtcharge • . 

Ouant au rayonnemcnt par incandcs· 
ccncc, son trude a conduit au dtvdop· 
pcmcnt de b physique quantique, aprb 
que I' on cut dtgagt scs lois cmpiriqucs, 
surtout b loi de Stefan et lcs lois de 
Wicn, rdativcs rcspcctivcment i l'tmis· 
sion gJobaJe et il U q\Wit( spcctraJe, a 
divcrscs temp(rarurcs, du • corps noir • . 
Ccs lois soot particulihemcnt impor· 
unu:s puisqu.clb s'~ppliqucnt au Solei! 
commc i l".tmpoulc tkcuique. 

Ainsi, lcs sources de lurnii:rc classi· 
qucs sc rangent en gros en deux fa · 
millcs. T outcs cellcs qui rclhocnt de Ia 
lumincsccn<t donncnt des lumii:rcs f~i
blcs, rn.ais plus ou moins monochromati
qucs. L'i.nanckscence, clle, produit 
lumihcs plus puiSSUltcs, rn.ais en 
nant un spectre continu. On devine 
t&lt d'unc source qui produirait 
lumiUe 1 b fois puissante ct ....... _."""""' 
maliquc. Ccne source cxiste : c'est k 
laser. Elk a des proprittts et des utilisa
tions rcrn.arquabb. 

La I uminescence list pu un dispositif mop!tiqut 
ou tl«uosutiqv<, est dtvit par 
ckux systhn<s cit p~qucs char· 
ctu Ct vi<nt frlpf>"r It point 
choisi sur rtcron. Cdui<i at rt· 
couvcn d'un mottmu lumincs· 
cmt, souvnn 1 buc dc sulfurc cit 
z.in< mt~ 1 cits • activatcun •. 
l.n tkcvons incicknts tn libh~nt 
d'auan, cit dircction 1ltotoire, et 
on nc: pcvt pos rtduiJ< indthni· 
m<nt I& uilk du • spot • lumi· 
n<UX rkufunL 

1A lUMitoiE.SCINCI 1ST lA "-C)D'JCTl()N 

DE LUM!tll FAA-TOUT AI.Tni MOI'IN QUI U CHAUFFACL 
TOVTU<>C>. Ot-1 M.SlRvf n.UTOT a TUM£ A 1A MAl11J.! 

COt-IDltoiSU, £T SUR TOOT AU SOUDE. 

D ons tous l~s phtnom~nu 
dc luminuctn<t , lo lu· 

mitrc est tmis< por lu otomcs r<· 
vcnont 1 kur tut nom\ll aprh 
ovoir ttt ~xcitts Vtrl un hot 
d 'tnusi< plus tlcvtc . Ouand 
l'tn\iuion S\lit oussit6tl'odu· 
tion, on p.arlt c:k • 8uoruccncc • . 
Ou•nd au conaairc un dtlai plus 
ou moins lor>£ ks sf po re, on pori< 
de • phosphorts.c:cncc ' . 

II y a auunt de typn de lur1 
ncsccn(( que de mtt.hocio d 'cxo· 
UliOO del .JtOmcS ( ~ ro:cJ us ,On 

du ch1uHJgc . bacn sUr . ~u1 rclt-vc 
de r. inundcs.ccn« • ). On parlc 
1i.ui de .. biolumincl(cncc • pour 
l' l m iu ion de lumibt P" des 
prO< cnus cham.qucs. diM un Or· 
,;1n ismc v av,ant (vcn lu iunu, 
poi n o ns dcs abyu«. ct c. ). de 
• trihol um 1nc u rnct • pou r 
l"t mi)) I (.Jfl d \X j dc.·r. (UOHj iOlCl 

nKc:..aniquu (tOJTVDC CC qu< J'oa 
obs<rvc m tcrosoot du suat .WU 
l'obscuritt), de • ndioluminn
ccnce • q.und l'cxciutioncstpr<> 
duitc pu des ndiatioos cit b.Jut< 
lncrJK (scintillatcun), d' • tkc· 
aolumincsccnce • quond cUc « t 
duc 1 l'•ppliution directc d'un 
d.omp tkcaiquc (diodes t lccoo 
lu minn ccntcs destinies i r,fb 
ch•gc. etc.). lcs deux typc s lcs 
plus nchcs en .appht~tJons s.ont l1 
CJ thodolumi ncscc nc c ct U photo 
lumrncs.ccncc. 
Cathod.oluminte.c~~ . 

lei, l"cxciu.Uon de l'~ tO(T)( c1.1 p•o 
duitc par l" imp.a<t d "un tkcuon 
rap ide . C"cl t de (('ttC m.anti'r c qU( 
l' tcr.a n d u ttltvis.cur, du monr 
tcur d 'ordtnltcu r ou de l"o s.ci11o 

«"Ph< t11hodiquc produn u lu 
m ii:rc . l.c jet d ' tlccu ons . produn 
p.11 un • u non .& tlc <U OOI. • . to<.• 

Lc dispositif 1 fait tvidcmmcnt 
!'objet dc nombtcux pcrfcction· 
ncmcnts : p4r c:ump1c . k c.anon 
pcoduit .auss.i des tons lourds. in· 
scns,blcs o~ux difketcun m.agnt · 
uquc~ . qui fH'uvcnt dtgndc t 
I'Cc un . On pt"ut 1o .111i tf' t e n 
r r co uvu nt l'o~ r uc r r dr l"tcu n 
C un< couch<- d "J iumuuum .us.cz 
m mcr pour Uincr p..~sur lcs l lcc 
uon1.. Ccttc couch<- d'.1 lumm1um 
' r .av.antat:c suppllml·nt..lircdc tf · 
f1 cch u vets J"~¥.101 J.a lum iC rt· 
tmis.c· p.lf l'tCU.O VC'I1 l"o~tr i ( tt· .. 
M.ocolw~-.cc . 

l "cxciuuon de 1'.atomc est pro 
duut· p..lf l"•bsorptton dt· lumtc-, c . 
\Utbk· ou- kpluS~UV\'IU- ull tA 

violcnt. En cff~t. on contutc ,.,.,. 
jourl que l'tncrgi< du photon 
tmi• <:Sl plus Iaible quc ccllc clu 
photon ob.orbt (loi cit Stolta ), b 
difftrcn<< ttant diuiptc sous 
d'auoa formes. C'cst oinsi que 
ks tvbn Buornunu d 'tcl&ir~ 
utiliscnt ~ photolumincKcnce 
d'un lnltlrilu llpis .. nt k tvbe <t 
ocitl por l'uluoviolct tmis por b 
lamp<' 1 v•f>"Uf dc mcrrurc cont<· 
nuc dam k tvb< . J..a coukur 6nolc 
dtpcnd tvidcmrncnt du rrvftc· 
mtnt utiliK, c'ut·l-dirc des ni
vcoux d'tncrgic du a to""" qui k 
connirucnL 

D1ns k cu de nuttrUux • co
V.IItnts • commr lc suHurc de 
z.in<. b n 'n.sit io n qu1 tmct b lu 
mt ( rr 1t' f.111 COIT r un OI\IC 4'U 

d 'Cnn,:ac tlcv( Ct un nrvuu inccr 
O't'dt.&IIC ditt.·tmtn< Jl"'l 1.J n.l1Uh" 

de I'~CUV.ICC'Uf mi bns:f .lU suJ 
furc. Cc phCnomCnt· capltqucqur 
l"tnr rs:i<-Cmis.c SOt I plu~ (.lrhlt· qlH: 

fC nCf£K' d "caCit.JIIOO . cd k<i d·· 
\ "AOI rorccr 1'.110m ~ .lU 01 \" t ".;l\' 

ikvf i parut dt· 100 OIW't'.&U k plus 
b~s . CorotU iu- inu·tru.l nt : "" 

t ·h u · 1in.'-1 qt.H· U lum it-r~ c·n"""' "' 
t.Ot t r t:~~rt'IC·..- . 
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~ Beton ·: - 1a -~.:rev6Iution -
Un beton ductile comme l'acier, ultracompact, ql¥1Si etanche et deux fois plus 

resistant que n'importe quelle roche coniz"ue: le.beton 4e.poitdres reactives (BPR), 
nouveau mutant du genie civil, ne servira sans douie pas' qu'ait. batiment .. . 

I 
L A I' aspect et Ia QOOme
trie du mEtal, mais, ~ 
ri'est pas du metal ! Ce 
raccourci technico-pu

blicitaire ilustre p<Utant les 
noweles potentialites arch~ 
tect\rales offenes par 1e beton 
de poudres rea:tives (BPR), 
ms au poirt et developpe 
dans les labor.tcires de Ia d~ 
rection scientllque de Bouy- . 
gue5. PremiEre 00rnot IStJatioc I 
IJ"3lldeu'" nalu'e au . Canada, 
via l'inaugLrcdion Oe Ia passe- . 
relle pietonne de Sheltlrooke : • 
1.11 pert illance ere· 60 m de . 
bog, dont le tblier en treilfiS 
est constitue de 48 fines ciaQcr 
nales de 3,80 m de loog et 
150 mm de dianetre. L.e secret 
de atte ~ r.grt et ae. 
ree, resseiT1IDt a. ~ me
~.a CEie des ouvrages 
rnetallqJeS : 100 o/o BPR, Ia 
pass«eee ne coniprend ar- · 
Cl.l1e . armatire passive, aJtre.· . 
ment <it . auaJ1e des hab~ · ... 
tueles cages de ferrailage 
ublisees pcu · .anner ~n bon 
vieux. bl!too trndtiomel · :. 
( ·· . viNGTFOis ~ ._ ~ .. · 

PLUS REsisTANTs . :' 

: .. · 

eornmeirt est~ Possm~e 1 ·, . . .....___.... . . • . . 
Grace aux prOprieteS di mat~. ; .ee ~ bMDn .- .dit ductile par • peut 1tre --:Mire oq ~tendu ~ pounaJt ~ 1a construction des 
riaiJ !P. via l.l1e fom)cjalion a ouvrages d'art (ici le ~pont de~ par Ia suppression-des •nnatures par exemple., .. : ·::. ···- . /PhOto AFP} 
basedepouctes{sabledever· · · - ·A- • · • • , .... • . • • • ,, ,~.,- • • .;."!' ., .• 

rerie, cment,-~ flmBe de le IMme ·qui est.:~ d<r!5 leus c:alcUs.:JeS.·Valelrs · et ·ta: 'disicfetiOniquJ.·entoLI'e·le tars, comine en · temoiglent 
silic:et exllaue.neut fl'les "7' les pow- Ia reaJisation des ~ les '·pUs peraiSCDes, :autre- . prqet laissent a penser qu'une . les etudes en COW'S, men8es 
plus gros elements n'elCCi'ldent ~s radlales de pneus de · mert cit ·de :« smlmeusioc,.: cxius4f\conlre · Ia :<inontnL se en colaboration avec le Ge. 
pas 500 pn' .de cialnetie (' )- voltures.• ·.,<• •. :.. -, .. n····;c-·:·· ner• les projets. ~oo-~n hal- deftiule : aciuEIIement,-' aiJ n~ pour, 1a· mise au point de 
est capib!e · d'encaissEr. des Leur ·r61e: ce · sonL Elles • QLi dicap econonique'·de '4aile ·si wau mondial, ·entre diffErents ~ haute integnte (CHQ 
efforts de 200 '.Mf>a2 -{") en · confilfent ·au BPR sa -gr.n:te · ron S<it CJI'Lil ·BPR cOOte dix labocatoires. _,_._,_,· ·-- · destiles aJ stockage des de-
compression. Cette. 'valeur resistance a Ia !ractiorrpermel- fois pU5 char .qu'~n .melalge - t..es ·erleUX -du rnarchll sem- chets radoactifs de c1asse B. 
standard peUt . d'aileus etre tant d'l!fimfler les <mlab.res, cl3ssique! ' , .,~ • , :.':=. ,. ~: blent.prometteur.;A...8 materiau Mes cnlneaux vises :' le nW-
po~ i-Jsqu~a BOO. MPa, ces nouveaux :betoris etant ~ . ' • · :.J p·;· ' ->:· .. · p<UI'3t en .elfet $<olutionner !aire;gb .a .la possibilitS de 
moyer-oral! fawfi<:ation d'lil d'ores et deja classes coorne · ': .,.. .. .. · · · ·~.-. • Ia manii!ri! · de · ·~S!nire · les rllaliser •des blindages lagers 
!raitemiri de cue '!henrique ductiles, c'est~ capables ,APPUCATIONS . . ,,_ ,;..;, <XMaQeS en autaisant la'ti"Ba- capables :de rllsister ·aux nou-
du-art la :prise, soifllirgt fois des'etirercommeunmeta . ;~ :· t«JCl.EAAREs ·:<,";• .. ,-•. ' !ionoofonnesnonconveirtioo- velles ~ ermes fragmentai'es a 
plus qj.., bEton ordinai"e et Cette propriete . rernarquatje . · ET MIUT AIRES.· :'v : ne1es, ma1gre ·_u; . sm:orrt a hliJt · pouvoir ··des1ructeu', oo 
deux fois pUs que Ia pUi re- semblerait, · pour ' l'heure, La proctl<ine '>Q(niration; . .- qui priai largement compense par: l'industrie, · via ... ~ •,fabrication 
sistante·. des rtdles cornJeS. constituer le !a1on d'Achille <il · fail pou" f"ns!ant · robjet . d'Lil les economies . directes (st.p- d'outils de fonderie COf1'1llexes, 
Au!re irgident .clef <il m&- matllriau. En etfet, les IT1e5U1!S black-olt !otal au !Weau_de sa pression des armatl.rns, r6due> en l'efr4llacement -des coO-
large: des rriaofi>res metal- obtenues Iars ilf!S ~ cp fonnl.iaicn, devrait ~~·.re- ... lion de-mai!Hi'CJlUYI'el et ind~ tetJses'techriqueildraniQues. 
iqetues200 .-~ .).3'-~~~~- ~[ ont SOlmis.ce :rpateriali a des solu ceUe errrunJe'~ ' rect'es·: (simp_lification : des ~~-.~-~~·-: ;;-~~jij)e"'OHHAES 
~ ,_.,_..,_ efforts en~ U'1 en ~ :ies ~ etudes, perem;te aCCf\M!, ~ ;;: .• · ·· · · ·• · .... ell'. 

Precisioti :'de·-·ReQis Adi!line, po~ _Cie' - ~l!at en- ~ de_r~. lkle-~ .au rrisation des &J!face5 habi- ~~~~;·~ 1~m 
chefdi

1 
ec::., ~~de Bouyde ~ core !rop eloigne des vaJeu-s pout cp a. n~ pour ~ dal5 le bamlen!). , f' 1 MPu 1 m•lori de Pascal J>al, __ ,,..~ recherc:Mes. Bouygues de s assoc1er pour Mais les perfonnances d ultra- .n1e de ,_...., de I!OISiori . 

g.JeS : • Ces paillettes- sont Consequence technique : les roccasm a L.afarge et RhOne- ~ et de quasi-imper- 800 MPa aeralent Ia ~ 
tabrfquees a partir d'un ingenieurs sont obliges de PoUenc. meabiite du BPR interessent exen:ee par 9 Tour Elffel ... 
acief' de tres haute qualite, jouer Ia securite en intilgrant 1-a naissance de cette aflai'ICe d'ores et deja d'autres sec- 1m> . 
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ermes relatifs au 

courrier electronique 

Tcrnw. · er definitions 

dres 
eiec r 
adresst 

ou, ellipt. , 
elcc. 

Domaine : Telecommunications - lnformatique. 
Definition : Designation conventionnelle permettant 
!'identification d'un utilisateur du courrier 
electronique et I' acheminement des messages qui lu1 
son! destines . 
Note : 1 . L' adresse de courrier electron ique peut etre 
constituee des elements suivants. Dans I' ordre : 
le nom de I' utilisateur ; le symbole separateur @, dit 
"a commercial" ; Ia designation de I' ordinateur 
hote ; le domaine et, eventuellement, un ou plusieurs 
sous-domaines (domaines et sous-domaines corres
pondent so it au pays, soil au type d ' organisme) 
2. Le symbole : Mel., pour « messagerie electro
nique », peut figurer devant I' adresse electronique 
sur un document (papier a lettres ou carte de visite , 
par exemple), tout comme Tel. devant le numero de 
telephone. « Mel. » ne doit pas etre employe comme 
substantif. 
Equivalent etranger : E-mail address , E-mail. 

courrier electronique 
Domaine : Telecommunications - lnformatique. 
Definition : Service permettant aux utilisateurs 
habilites Ia saisie, Ia consultation differee et Ia trans
mission, sur des ordinateurs connectes en reseau , de 
documents informatises, ou messages electroniques. 
Synonyme : messagerie electronique . 
Equivalent etranger : electronic mail , E-mail. 

message electronique 
Domaine : Telecommunications - lnformatique. 
Definition : Document saisi , consulte ou transmi s 
au moyen du courrier electronique . 
Note : Le message electronique peut etre constitue 
par un texte ou une suite de sons ou d' images. 
Equivalent etranger : electronic mail , E-mail 

messagerie electroniqut 
Symbole : Mel . 
Domaine : Telecommunications - lnfo rma tique. 
Voir · courrier electronique 
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Vocabulaire 

de l'informatique 
et de l'internet 

Ternw:; er definitions 

~:.tdrninjstratevr de 5>!\ •' de ::-<:. ' •":··• 
Domoine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Personne chargee de Ia maintenance 
et du sui vi d' un site ou d' un serveur sur Ia toile 
d' araignee mondiale. 
Voir aussi: toile d'araignee mondiale. 
Equivalent etranger : webmaster. 

adr-esse reticulaire 
Domoine: Telecommunications/Internet. 
Voir : adresse universelle. 

adresse universe-HE'~ 
Domoine :Telecommunications/Internet 
Synonyme : adresse reticulaire. 
Definition : Denomination unique a caractere 
universe! qui permet de localiser une ressource ou 
un document sur !'internet, et qui indique Ia methode 
pour y acceder, le nom du serveur et le chemin 
a l'interieur du serveur. 
Note : Par exemple, I' adresse universelle 
de Ia page d'accueil de Ia Delegation generale a Ia 
langue fran~aise est 
« http:/ /www.culture.gouv.fr /culture/ dglf/ occueil.htm ». 
Elle comprend trois parties : 
« http » indique Ia methode d' acces ; 
« www.culture.gouv.fr » est le nom du serveur du 
ministere de Ia culture et de Ia communication en 
France sur Ia toile d'araignee mondiale ; 
« culture/dglf/accueil.htm »est le chemin d'acces 
au document. 
Voir aussi: domaine, internet, page d'occueil, 
systeme d'adressage par domaines. 
Equivalent etranger: uniform resource locator, 
universal resource locator, URL. 

annuaire des domaines 
Domaine: Telecommunications/Internet. 
Voir: sysh~me d'adressage par domaines. 

appliquette n. f. 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Petite application independante du 
materiel et du logiciel utilises, qui est telechargee 



depuis un serveur de Ia toile mondiale et qui est exe
cutee localement au sein d' un logiciel de navigation 
Note : l.es appliquettes sont surtout employees dans 
le langcge de programmation Java. 
Voir aussi : logiciel de navigation, toile d' araignee 
mondio"e. 
Equivalent etranger : applet. 

article de forum 
Domaire : lnformatique/lnternet. 
Synany:ne : contribution n. f. 
Definition : Document similaire a un message elec
troniqu=. destine a alimenter un ou plusieurs forums. 
Voir au;si : forum. 
Equivalent etranger : news item, news posting, news 
article. . 1 

autoroutes de l'information 
Domaine: Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Structure constituee par des moyens de 
telecorr:munication et d'informatique interconnectes, 
qui permet d'offrir a un Ires grand nombre d'usa
gers de multiples services, en general a debit eleve, 
y compris des services audiovisuels. 
Note: On rencontre aussi le terme « inforoute », 
gui n~ e>t pas recommande. 
Equivalent etranger: information highway (ang.), 
informdiion superhighway (ang.l, h1fobahn n. f. (all.). 

barriere de securite 
Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Dispositif informatique qui filtre les flux 
d·inforrnations entre un reseau interne a un organis
me et L:Jn reseau externe en vue de neutraliser 
les tenbtives de penetration en provenance de 
I' exterirur et de maltriser les acces vers I' exterieur. 
Note : Dans cette acception, on dit aussi 
K pare-Feu » (n.m.) 
Equiva€nt etranger : firewall. 

cadre n. m. 
Domairre: lnformatique/lnternet. 
Definifon : Sous-fenetre de Ia fenetre principale d'un 

i logiciel de navigation, qui peut afficher un document 
.-.( 

j 

different de ceux affiches dans les autres 
sous-fenetres. 
~air aussi _- fenetre, logiciel de navigation. 
Equivalent etranger : frame. 

cnusette n. f. fam. 
Domaine : lnformatique/lnternet 
Definition : Communication informelle entre plusieurs 
personnes sur !'internet, par echange de messages 
affiches 'sur leurs ecrans. 
Voir aussi : internet. 
Equivalent etranger : chat. 

. concentrat·eu~r n. m. 
Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Dispositif informatique place au noeud 
d'un reseau en etoile, qui concentre et distribue 
les communications de donnees. 
Note: Un concentrateur n'assure ni routage, 
ni commutation. 
Equivalent etranger : hub. 

contribution n. f. 
Domaine . lnformatique/lnternet. 
Voir : article de forum. 

diffusion reticulaire 
systematique ou, ellipt., diffusion 
reticula ire 
Domaine : Telecommunications/Internet. 
Voir : diffusion systematique sur Ia toile. 

diffusion selective 
Domaine : T elecommunications/lnternet 
Voir : distribution selective. 

diffusion systematique sur Ja 
toile ou, ·ellipt., diffusion sur Ia toLie 
Domaine: Telecommunications/Internet. 
Synonyme .· diffusion reticulaire systematique. 
Definition : Envoi systematique de donnees ou de 
documents a des utilisateurs de Ia toile mondiale. 
Voir aussi : distribution selective. 
Equivalent etranger : webcasting, netcasting. 



disque nume,-ique p@tyvatent 
Domaine : lnformatique. 
Definition : Disque numerique optique de grande 
capacite, a usages divers (audio, video, multimedia, 
memoire vive, memoire morte). 
Note : La capacite des disques numeriques 
polyvalents est superieure a celle des cederoms et 
necessite des lecteurs appropries. 
Equivalent etranger: Digital Versatile Disk (DVD). 

distribution personna~is.ee 
Domaine ·Telecommunications/Internet 
Voir : distribution selective. 

distribution seledive 
Domaine :Telecommunications/Internet. 
Synonyme : distribution personnalisee, diffusion 
selective. 
Definition : Technique utilisee pour faire beneficier 
automatiquement un utilisateur de Ia loile mondiale, 
a sa demonde, d'un envoi de donnees d'un type 
choisi. 
Note : La distribution selective se distingue de Ia 
recherche individuelle. 
Equivalent etranger : push technology. 

domaine n. m. 
Domaine: Telecommunications/Internet. 
Definition: Ensemble d'adresses faisant l'objet d'une 
gestion commune. 
l(oir aussi: systeme d'adressage par domaines. 
Equivalent etranger : domain. 

dorsale n. f. 
Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition :Partie principale d'un reseau de telecom
municatioo ou de teleinformatique, caracterisee 
par un debit eleve, qui concentre et transporte 
les Aux de donnees entre des reseaux affluents. 
Equivalent etranger : backbone. 

extranet n. m. 
Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Reseau de telecommunication et de tele-

informatique constitue d'un intranet etendu pou~ per
mettre Ia communication avec certains organismes 
exterieurs, par exemple des clients ou des fournis
seurs. 
Voir aussi : intranet. 
Equivalent etranger: extranet. 

~AQ 

Domaine: Telecommunications/Internet. 
Voir : foire aux questions. 

fenetre n. f. 
Domaine : lnformatique. 
Definition : Partie rectangulaire de I' ecran d' un 
ordinateur a l'interieur de laquelle sont affichees les 
informations relatives a une activite determinee. 
Note : Plusieurs fenetres peuvent etre ouvertes 
simultanement ; elles peuvent etre juxtaposees 
~u se recouvrir totalement ou partiellement. 
Equivalent etranger : window. 

fichier des questions courantes· 
Domaine: Telecommunications/Internet. 
Voir : foire aux questions. 

fil (de Ia discussion) 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Dans les echanges au sein d' un forum 
ou entre utilisateurs du courrier electronique, 
enchainement des commentaires a un article donne. 
Voir aussi : article de forum, forum. 
Equivalent etranger : thread. 

foire aux questions 
Domaine: Telecommunications/Internet. 
Abreviation : FAQ. 
Synonymes : fichier des questions courantes, ques
tions courantes. 
Definition : Rubrique presentant par sujets les ques
tions les plus frequemment posees par les utilisateurs, 
accompagnees des reponses correspondantes . 

. Note : La foire aux questions a, en particulier, pour 
but de faciliter !'integration des internautes novices 
dans un groupe de discussion et de diminuer le 



12 

nombre des messages diffuses dans le reseau. 
Equivalent etranger : frequently asked questions 
(file), FAQ. 

forum n. m. 

Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Service permettant I' echange et Ia discus
sion sur un theme donne : chaque utilisateur peut lire 
a tout moment les interventions de taus les autres et 
apporter sa propre contribution sous forme 
d' articles. 
Voir aussi : article de forum. 
Equivalent etranger: newsgroup. 

fouineul!" n. m. 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Personne passionnee d'informatique qui, 
par jeu, curiosite, defi personnel ou par souci de 
notoriete, sonde, au hasard plutot qu' a I' aide de 
manuels techniques, les possibilites materielles et 
logicielles des systemes informatiques afin 
de pouvoir eventuellement s'y immiscer. 
(Source: Office de Ia langue fran<;:aise du Quebec) 
Voir aussi : pirate. 
Equivalent etranger : hacker. 

fournisseur d'acces 
Domaine: Telecommunications/Internet. 
Definition : Organisme affront a des clients d' acce
der a !'internet, ou, plus gemeralement, a tout reseau 
de communication. 
Note: Le fournisseur d'acces peut aussi offrir des 
services en ligne. 
Equivalent etranger : access provider. 

frimousse n. F. fam. 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Dans un message, association Facetieuse 
de quelques caraciE~res typographiques qui evoquent 
un visage expressif. 
Note : l_ Les deux frimousses les plus connues 
sont : - ) pour Ia bonne humeur et : ~ ( pour le depit, 
au les deux points representent les yeux, le trait 
represenle le nez et les parentheses Ia bouche. 

2. Le terme « binette » est recommande au Quebec. 
« Frimousse » do it etre prefere a « binette ». 

Equivalent etranger: emoticon, smiley. 

glisser~deposer n. m. 

Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Action par laquelle I' utilisateur selection
ne un objet a I' ecran, le deplace jusqu' a une autre 
position, puis le Iache pour declencher une action 
sur eel objet. 
Equivalent etranger : drag and drop. 

hypertexte n. m. 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Systeme de renvois permettant de passer 
directement d'une partie d'un document a une autre, 
au d'un document a d'autres documents choisis 
comme pertinents par I' auteur. 
Equivalent etranger : hypertext. 

hypertextuel adj. 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Relatif a l'hypertexte. 
Equivalent etranger : hypertext. 

internaute n. 

Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Utilisateur de !'internet. 
Note : On rencontre aussi le terme « cybernaute ». 
Equivalent etranger : cybernaut. 

internet n. m. sg. 
Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Reseau mondial associant des ressources 
de telecommunication et des ordinateurs serveurs 
et clients, destine a l'echange de messages electro
niques, d'informations multimedias et de Fichiers. 
II fonctionne en utilisant un protocole commun qui 
permet I' acheminement de proche en proche 
de messages decoupes en paquets independants. 
Note: L'acheminement est fonde sur le protocole IP 
(Internet Protocol), specifie par l'lnternet Society 
(ISOC). L'acces au reseau est ouvert a tout utilisateur 
ayant obtenu une adresse aupres d'un organisme 



accredite_ La gestion est decentralisee en reseaux 
interconnectes. 
Equivalem etranger : Internet network, Internet, Net. 

intranef n. m. 

Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Reseau de telecommunication et 
de teleinformatique destine a I' usage exclusif d'un 
organisme et utilisant les memes protocoles 
~t techniques que !'internet. 
Equivalent etranger : intranet. 

liaison numerique a debit 
asymetrique 
Domaine: Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Voir : raccordement numerique asymetrique. 

logiciel de navigation 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Synonyme : navigateur n. m. 
Definition : Dans un environnement de type internet, 
logiciel qui permet a l'utilisateur de rechercher et de 
consulter des documents, et d'exploiter les liens 
hypertextuels qu'ils comportent. 
Voir aussi : hypertextuel. 
Equivalent etranger : browser. 

logiciel mediateur 
Domaine : lnformatique. 
Definition : Logiciel qui permet le fonctionnement de 
plusieurs ordinateurs en coordination, en attribuant 
a chacun une tache specifique, comme les echanges 
avec les utilisateurs, l'acces aux bases de donnees 
ou aux reseaux. 
Note : Le terme « logiciel mediateur » designe aussi 
un logicid qui permet de coordonner le fonctionne
ment de p!usieurs logiciels au sein d' un meme 
ordinatetK. 
Equivalent etranger : middleware. 

mandataire n. m. 
Domoine: Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Voir : serveur mandataire. 

module d 'ext·ens:i~!' n. m. 

Abreviation : extension n. f_ 
Domaine : lnformatique/lnternet. . 
Definition . Element logiciel que I' on adjoint a une 
application pour en etendre les fonctions. 
Equivalent etranger: plug-in. 

mouc:hurd n.m. 
Domoine : lnformatique/lnternet. 
Voir : temoin (de connexion) 

n:avigateur n. m. 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Voir: logiciel de navigation. 

page d' accueH 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : 1 . Page de presentation d' un site 
sur Ia toile mondiale. 2. Page de tete affichee 
par un logiciel de navigation. 
Voir aussi : logiciel de navigation. 
Equivalent etranger : home page. 

page sur Ia toile 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Equivalent etranger: webpage, web page. 

pare-feu n. m. 
Domoine: Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Voir : barriere de securite. 

passerelle n. f. 
Domaine :Telecommunications/Internet. 
Definition : Dispositif destine a connecter des 
reseaux de telecommunication oyont des architec
tures differentes ou des protocoles differents, 
ou offrant des services differents. 
Note : Une passerelle peut par exemple connecter 
un reseau local d'entreprise avec un autre reseau 
local ou un reseau public de donnees. 
Equivalent etranger : gateway. 

pirate n. m. 
Domoine : lnformatique/lnternet. 



Definition : Personne qui contourne ou detruit les 
protections d'un logiciel, d'un ordinateur ou d'un 
reseau informatique. 
Equivalent etronger : cracker. 

questions couranies 
Domaine ·Telecommunications/Internet, 
Voir : foire aux questions. 

raccordement numerique 
asymetrique 
Abreviation : RNA. 
Domaine : Telecommunications/Reseaux·lnternet. 
Synonyme : liaison numerique a debit asymetrique. 
Definition : Technique de transmission numerique 
offrant deux canaux de donnees a haut debit sur 
une ligne telephonique ordinaire en paire syme
trique, le debit dans le sens du reseau vers l'utilisa
teur etant tres superieur au debit dans I' autre sens. 
Note 1 :Dans le sens du reseau vers l'utilisateur, 
le debit est suffisant pour permettre Ia distribution 
de programmes de television ou de documents 
multimedios, notamment en provenance de I' internet. 
II est de l'ordre de 600 a 800 kbit/s dans I' autre 
sens. En outre, le canal telephonique est conserve. 
2 : L'expression (( ligne numerique a paire asyme
trique » ne do it pas etre utili see car il s' agit d' une 
transmission asymetrique sur paire symetrique. 
Equivalent etranger : asymetric (bit rate) digital 
subscriber line, ADSL. 

recherche individuelle 
Domaine: Telecommunications/Internet. 
Definition : Technique utilisee sur Ia toile mondiale 
lorsque l'internaute recherche des donnees par une 
demarche active au moyen de son logiciel de navi
gation, qui lui presentera ensuite le resultat de cette 
recherche. 
Note : Lc recherche individ~elle se distingue de Ia 
distributioo selective. 
Equivalent etronger : pull technology. 

serveur n. m. 

Domaine : lnformatique. 

Definition .· Systeme informatique destine a fournir 
des services a des utilisateurs connectes et, par 
extension, organisme qui exploite un tel systeme. 
Note : Un serveur peut par exemple permettre 
Ia consultation et I' exploitation directe de banques 

de donnees. 
Equivalent etronger : server, on-line data service. 

serveur m.anc:iato~H, 
Abreviation : mandataire. 
Domaine : Telecommunications/Reseaux-lnternet. 
Definition : Dispositif informatique associe a un ser
veur et realisant, pour des applications autorisees, 
des fonctions de mediation, telle que le stockage 
des documents les plus frequemment demandes 
ou l'etablissement de passerelles. 
Voir aussi : passerelle, serveur. 
Equivalent etronger : proxy server, proxy. 

signet n. m. 

Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Moyen d' acceder rapidement a une 
adresse universelle prealablement stockee en memoi

re par I' utilisateur. 
Voir aussi : adresse universelle. 
Equivalent etronger : bookmark. 

site (de Ia toile, sur !e:~ toile) 
Domaine : lnformatique/lnternet. 
Equivalent etranger :website, web site. 

systel!'e d'adressage par 
doma1nes 
Abreviation : adressage par domaines. 
Domoine : Telecommunications/Internet. 
Synonyme : annuaire des domaines. 
Definition : Systeme de bases de donnees et de 
serveurs assurant Ia correspondance entre les noms 
de domaine ou de site utilises par les internautes 
et les adresses numeriques utilisables par 
les ordinateurs. 
Note: Ce systeme permet aux internautes d'utiliser, 
dans Ia redaction des adresses, des noms faciles a 
retenir au lieu de Ia suite de chiffres du protocole IP. 



Exemple .· le nom du serveur sur Ia toile mondiale 
du ministE~re de Ia culture et de Ia communication est 
« www.culture.gouv.fr ». 

foite d'ara~gnee :<:vH<:c,, ., 

II . t • ~ • • 1 r · · f ou, e 1pt., .oue monaro.lc>, r:.t;f n .. sg. 

Abreviation : TAM. 
Domaine : lnformatique/lnternet Voir aussi : adresse universelle, domaine, internaute. 

Equivalent etranger: domain name system, DNS. 

temoin (de connexlo11t} 
Domaine : lnformatique/lnternet. 

Definition : Dans !'internet, systeme, reparti 
geographiquement et structurellement, de publication 
et de consultation de documents faison! appel aux 

techniques de l'hypertexte. 

Definition : 1 . Appliquette envoyee par un serveur 
de Ia toile mondiale a un utilisateur, parfois a l'insu 
de celui-ci, au cours d'une connexion, afin de carac
teriser cet utilisateur. 2. Par extension, information 
que I' appliquette peut enregistrer sur le disque de 
l'utilisateur eta laquelle le serveur peut acceder 
ulterieurement. 

'(oir aussi : hypertexte, internet. 
Equivalent etranger: World Wide Web. 

visionneur n. m. 

Domaine : lnformatique/lnternet. 
Definition : Logiciel permettant d' afficher 
un document sans disposer du bgiciel qui a servi 
a le produire. Note : Dons cette acception, on dit aussi 

« mouchord » (n.m.). Equivalent etranger : viewer. 

'(air aussi: appliquette, toile d'araignee mondiale. 
Equivalent etranger : cookie. 

Tables d~equivalence 
Tenne elrangerlll . · 

access provider 
applet 
asymetric (bit rate) digital subscriber line 
(ADSL) 
backbone 
bookmark 
browser 
chat 
cookie 
crocker 
cybernaut 
Digital Versatile Disk (DVD) 

...domain 
domain name system (DNS) 

drog and drop 
emoticon 
Extra net 
firewall 

i i II s' ogit o' equivalents onglois saul mention contra ire. 
(21 Lester""" qui sont delinis dans Ia lisle principole ligurent en corocleres gros 

- . ' cDoma~~/ . , 
(sous-domaine) 

Telecommunications/Intern< '1 

lnformotique/lnternel 

Telecommunicotions/Reseo' Jx·lnternet 

Telecommunicotions/Reseo' Jx-lnternoet 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternel 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

Telecommunicotions/Reseo( Jx ·lnter,oet 

lnformotique 

Telecommunications/Intern< '
1 

Telecommunications/Intern< " 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

Telecommunications/Reseat J-<·lnterooet 

Eq• • I fra . " UIVa ent n~a1St2J · 

foum1sseur d' acces 
appliquette n. f. 
raccordement numerique asymetrique, RNA, 
liaison numerique a debit asymetrique 
dorsale n. f. 
signet n. m. 

logiciel de navigation, navigateur n. m. 

causette n. f., fam. 

remoin (de connexion), mouchard n. m. 
pirate n. m. 
intemaute n. 
disque numerique polyvalent 
domaine n. m. 
sysreme d'adressage par domaines, 
annuaire des domaines 
glisser-deposer n. m. 
frimousse n. f. fam. 

extranet n. f. 
barriere de securite, pare-feu n. m. 
cadre n. m. 

I 

frame 
I Telecommunications/Reseo• ;,1_ ·Inter-~: 

! lnformatique/lnternet -------- - _, -- ------~- ----~- -- - -- -------·· 



Tcnne e(l·anger 

tfe...me ... ·~'Iii..._.,,, - ' •' :'<'," '·: 
~- .., ' ~·:~~~!!' .... 
~_,!,. .~ .. ~ ~~ .,._.,!>;. ,'_,_,..,~..! -L~-5-"-;;~,... +•'m~~~'t-;l 

frequently asked questtons (ftle) (FAQ) 

gateway 
hacker 
hatlist 

homepog: 
hub 
hypertext 
lnfobohr all.) 
informati:n highway 
informafo1 superhighway 
Internet t-..'etwork, Internet . 

intra net 
middlewo-e 
Net 

netcastins 

newsgrot.p 
· news artide 

news item 
news posiing 
on-line d::ta service 
plug-in 

proxy ser-<er, proxy 
pull techrclogy 
push tech1ology 

server 
smiley 
Thread 
uniform ~source locator (URL) 
universal :esource locator (URL) 
vtewer 

webcoskg 

webmosB"" 
webpog;: web page 
website, "'eb site 
window 

(I) II s' ogit d' equivalents anglo is souf mention controire. 
(2) Les termes qui son! definis dons Ia lisle principole figurent en corocleres gros 

·-Domaiii~ \ .. -J.~·:f":r_j , 
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Telecommunications/Intern! 

Telecommunicoltons/lnternt 

lnformatique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

lnfarmatique/lnternet 

"T elecommunications/Reseox -Internet 

lnformatique/lnternet 

T elecommunicotions/Reseox-lnternet 

Telecommunications/Reseo;x-lnternet 

T elecommunicotions/Re~x -Internet 

Telecommunication s/Resea~ -Internet 

Telecommunications/Reseax-lnternet 

lnformatique 

Telecommunications/ReseoiX-Internet 

Telecommunicotions/lntern<j 

lnfarmatique/lnternet 

Telecammunicotions/lnterrot 

Telecammunicotions/lntern<t 

Telecammunications/lntemi 

lnformatique 

lnformatique/lnternet 

T elecammunicotions/Re~ ~<-Internet 

Telecommunicotions/lntemt 

Telecammunications/lntern<f 
' 

I 
I 

lnformatique 

lnformatique/lnternet 

lnfarmatique/lnternet 

Telecammunicotions/lnterrnt 

Telecommunications/Internet 

lnfonmatique/lnternet 

Telecommunications/lnterrnt 

lnformatique/lnternet 

lnformatique/lnternet 

Telecommunications/Interne I 

lnformatique 

foire aux questions, FAQ, fichier des 
questions courantes, questions courantes 

passerelle n. f 
fouineur n. m. 
lisle de signets 
page d'accueil 
concentrateur n. m. 
hypertexte n. m., hypertextuel adj. 

autoroutes de !'information 
autoroutes de !'information 
autoroutes de !'information 

internet n. m. sg. 
intranet n. m. 
logiciel mediateur 
int~rnet n. m. sg. 
diffusion systematique sur Ia toile, diffusion reticulaire 
systematique, diffusion sur Ia toile, diffusion reticulaire 

forum n. m. 
article de forum, contribution n. f. 
article de forum, contribution n. f. 

article de forum, contribution n. f_ 
serveur n. m. 

module d'extension 
serveur mandataire, mandataire n. m. 
recherche individuelle 
distribution selective, diffusion selective, 

distribution personnalisee 
serveur n. m. 
frimousse n. f. fam. 
fil (de Ia discussion} 
adresse universelle, adresse reticulaire 
adresse universelle, adresse reticulaire 
visionneur n. m. 
diffusion systematique sur Ia toile, diffusion reticulaire 
systematique, diffusion sur Ia toile, diffusion reticulaire 
administrateur de site, de serveur 
page sur Ia toile 
site (de Ia toile, sur Ia toile) 
fenetre n. f. 
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administrateur de site, de serveur 
adressoge par domaines 
adresse reticulaire 

adresse universelle 

annuaire des domaines 
appliqoette n. f. 
article de forum 
autoroutes de !'information 

barriere de securite 
cadre n. m. 

causeHe n. f. fam 
cancentrateur ri. m. 

contribution n. f. 
diffusion reticulaire 
diffusion reticulaire systematique 
diffusion selective 
atffusion sur Ia toile 
diffusion systematique sur Ia toile 
disque numerique polyvalent 
distribution personnalisee 
distribution selective 
domaine n. m. 
dorsale n. f. 
extension n. f. 
extranet n. f. 
FAQ 
fenetre n. f. 
fichier des questions courantes 
fil (de Ia discussion) 
foire aux questions 
forum n. m. 

fouineu:r n. m. 

fournisseur d' acces 
frimousse n. f. fam. 
glisser-deposer n. m. 
hypertexte n. m. 

[ i l Les term~~ qui son! definis don:, Ia liste principdr: figurent en corocteres grcs 
121 II sogit ~·equivalents onglois S<Ouf mention controire 
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lnformotique/lnternet . 

Telecommunicohons/lnteJ ;t 

Telecommunicotions/lnte~ ;t 

I 
Telecommunicotions/lnte~ ;t 

Telecommunicotions/lnte~ ;I 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

Telecommunicotions/Rese ,,.Internet 

Telecommunicotions/Rese. JX·Internet 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

Telecommunicotions/Rese Jx·lnter;-.et 

lnformotique/lnternet 

Telecommunications/Inter: ;i 

Telecommunicotions/lnteri ;t 

Telecommunicotions/lnte{ '' 

Telecommunicotions/lnterl ;I 

T.l. · · 11 I e ecornmumcahons nten :t 

lnformotique ! 
T elecommunicotions/lnten ;t 

Telecommunicotions/lnt~1 ;t 

Telecommunicotions/lnte ;t 

Telecommunicotions/Re ;x·lntemet 

lnformotique/lnternet 

Telecommunicohons/Re1 ;x Internet 

Telecommunicohons/lnte ;t 

lnformotique 

Telecommumcohons/lntert 

lnformotique/lnternet ! 
Telecommunicotions/lntert ;t 

lnformotique/lnternet I 
lnformotique/lnternet 

Telecommunications/lntei ;t 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternet I 
lnformotique/lnternet 

""'r~ .. ~ .... - ~. , 
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webmaster 

d~main name system, DNS 

uniform resource locator, universal resource locator, 

URL 
uniform resource locator, universal resource locator, 

URL 

1 domain name system, DNS 

applet 

, news item, news posting, news article 

:nformation highway (ang.), information 

superhighway(ang.), lnfobahn (all) 

firewall 

frame 

chat 

hub 

news item, news posting, news article 

webcasting, nelcasting 

webcasting, netcasting 

push technology 

webcasting, netcasting 

webcasting, netcasting 

Digital Versatile Disk, DVD 

push technology 

push technology 

domain 

backbone 

plug-in 

extranei 

frequently asked questions (file), FAQ 
window 

frequently asked questions (file), FAQ 
thread 

frequently asked questions (file), FAQ 
newsgroup 

hacker 

1 access provider 

emoticon, smiley 

I drag and drop 

hypertext 
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hypertextuel adj. 
internoute n. 
internet n. m. sg. 
intranet n. m. 
liaison numerique a debit osymetrique 
liste de signets 
logiciel de navigation 
logiciel mediateur 
rnandotaire n. m. 
module d'extension 
mouchord n. m. 
navigateur n. m. 

poge d'occueil 
page sur Ia toile 
pore-feu n. m. 
posserelle n. f. 
pirate n. m. 
questions courantes 

i raccordement numerique 
- asymetrique, RNA 

recherche individuelle 
serveur n. m. 
serveur mandataire 
signet n. m. 
site (de Ia toile, sur Ia toile) 
systeme d'adressage par domaines 
temoin (de connexion) 
toi&e n. f. sg. 

· toc1e d' aroignee mondiale (T.A.M.) 
toi&e mondiale 
visionneur n. m. 

lnformatique/lnternet 

Telecommunicotions/Reseo 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lntemet 

lnformotique 

Telecommunications/Reseo 

lnformatique/lnternet 

lnformatique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

lnformatique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

Telecommunications/In 

lnformotique/lnternet 

lnformotique/lnternet 

lnformatique/lnternet 

lnformatique/lnternet 

lnformatique/lnternet 

( 1 l Les termes qui sont definis dons lo lisle principole :,gurenr ,,- :::roc:eres g: os. 
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, hypertext 
cybernaut 
Internet network, Internet, Net 

intra net 
' asymetric (bit rate) digital subscriber line, ADSL 

hotlist 
browser 

middleware 
proxy server, proxy 

plug-in 

cookie 
browser 

home page 
web page, web page 

firewall 
1 gateway 

cracker 
frequently asked questions (file), FAQ 
asymetric (bit rate) digital subscriber line, ADSL 

pull technology 
server, on-line data service 

proxy server, proxy 

bookmark 
website, web site 
domain name system, DNS 

cookie 
World Wide Web 

World Wide Web 

World Wide Web 

vtewer 
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Handheld scanner cool, but... 
... the $699 price of HP's CapShare 910 
might chill potential purchasers 
By Christopher Yates, PC Week Labs, PC Week 
March 14, 1999 

Hewlett-Packard Co.'s updated CapShare 910 is one 
of the coolest gadgets I'll never own: It's a small , 
wireless, black-and-white handheld scanner that's 
extremely effective at capturing and sending 
documents to PCs, Windows CE devices and even 
directly to a printer with an IR port. 

However, with an estimated street price of $699, it's 
too rich for my (and most people's) blood. In fact, 
although PC Week Labs found the product truly useful, 
it's probably also too costly for most corporations and, 
for now, will remain a niche product. 

Message to HP: Cut the price in half, and you'll sell 
millions; toss in color, and we're talking hot. 

But before writing the product off because of its price, 
understand that the CapShare is excellent at what it 
does. It's not for everybody, but it gives mobile 
professionals capabilities unavailable before. 

The CapShare is much more than an ordinary 
scanner. It's a wireless, free-form motion scanner with 
a built-in viewing window, a large internal storage 
capacity, IR (infrared) communication capabilities and 
an internal operating system. And, best of all, it's not 
much larger than a Sony Walkman. 

The CapShare works through two optical lenses. 
Users can swipe the scanner across a page in just 
about any fashion (free form) and let the internal 
operating system put the pieces together to match the 
original document. 

Once scanned, the document's image can be viewed 
on the CapShare's small LCD screen . We could zoom 
in and check for accuracy or zoom out for a view of the 
entire document. This ability to verify the accuracy of 
the scanned document pays dividends later on 
because you know the image being transferred is 
content-correct. 

In addition , several command buttons on the 
CapShare let users perform useful functions such as 

More About 
• Complete Gu ide to 

Scanners 
• Scanner Ii.Qs 
• Most Popular Search 
~ 

Related Links 
• Artec ViewStation 
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alert . ...,.---.,..,....---

Read Bill 's latest 



rotate , delete, specify paper size and attach a 
document to another previously scanned document. 
Each scan is saved as an individual page, and users 
can browse the pages using arrow buttons. 

Portability sets HP's unit apart. Users can scan at their 
desktops, homes, cars--just about any place. 

Once we had scanned several documents and verified 
their accuracy, transferring the images to a computer 
was a snap. Users can tap the built-in IR port or attach 
the unit to a serial port. Both procedures worked 
flawlessly during testing, although we found the cable 
attachment noticeably faster. 

IR communications 
is a significant 
value-add for 
mobile users 
because pretty 
much every 
notebook and CE 
device shipped for 
the last several 

· 
4 years includes an 

~~ IR port. We 
·~.~:.: transferred images 

r.::_ ~ to notebooks and 
CE 2.0 devices 

using the IR port. Users can also print to a number of 
HP printers that support IR communications. To send 
documents to computers, users must first install HP's 
CapShare utility. For this procedure, users just select 
file type and connection method. 

Users can send the images as a PDF or a TIFF file . 
For viewing PDF files, the utility includes Adobe 
System Inc.'s Acrobat Reader 3.0. File size will vary-
depending on the type of document scanned-but most 
of our images were in the 40KB to 90KB range (for 
both PDF and TIFF files) . The CapShare can store 
approximately 50 letter-size documents internally. The 
amount of free memory is displayed after each scan . 

The CapShare ships with four rechargeable nickel
metal hydride batteries and a battery charger. One 
charge supports about 100 page scans. It would be 
nice if HP added a power meter to the CapShare so 
that users could know how much life remains in the 
batteries. There is no way to connect an external 
power adapter. We understand the device's portable 
nature, but a power adapter should be part of the 
package. 

Executive Summary: CapShare 910 

If money were no object, 
HP' c: r. :::on~h::lrP Q 1 n w irPIPC:C: 

USABILITY B 
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handheld scanner would be PERFORMANCE B 
the perfect companion 
gadget for just about every 
mobile professional. In the 
real world, however, the 

INTEROPERABILITY A 

.MANAGEABILITY B 

device's estimated street price of $699 is on the high 
side no matter how good the scanner is . 

• Excellent free-form scanner; large internal storage 
capacity; document viewing window to assure that an 
image is being properly scanned; transmits scanned 
images to PCs and other devices, including directly to 
printers, via an IR port . 

• E~pensive; scans only in black and white; no power 
meter. 

Scoring methodology: 
www.pcweek.com/reviewslmeth.html 
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Hand-held OCR 

Introduction 
A.s mentioned in my page of ARM Thou~hts the ARM processor has a bright future in portable 
computing: its high processing power and low current consumption have made it the natural choice 
for mobile and pocket devices. A CeBIT visitor has sent me the foll owing first-hand account of 
one such device. When you've read it, you might like to look at my own experiences of using it and 
the ~i~men-"- P..9cket 8-eader 

The C Pen 
One of the latest StrongARM.-powered devices is the C Pen, a wedish-rnade 'mobile it?fomu7lion 
collector' which made its European debut in March at the CeBIT show in Germany. Main function 
of this pocket-sized g~dget is optical text capture and recognition. You stroke it along a line of 
text . as if using a highlighter pen, and it captures the words with a built-in digital camera chip. 
They appear on the built-in four-line display, and then you can transfer them to your main 
computer via a wireless infra-red link. The C Pen can even translate them into a different language, 
using a choice of dictionaries downloadable from C Technologies' website at http ://www cpen.com 

4 • • ... • ' - -~ ... 
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The C Pen in Use 

With its I OOMHz StrongARM processor, the C Pen can recognize text at up to I 00 characters per 
second. at sizes from 7 to 18 points. When I tried it on printed matter, it captured the word 
faultlessly. and indeed l never saw it make a recognition error during the demonstration I was 
gi' en There didn't seem to be much of a knack to using it. either 

·onetheless, any errors could quickly be put right by picking letters off a menu or even by\, riting' 
the correc t letter with the pen . 

The optical character recognition is based on neural network processing. You can scan text in 

nttp I W\\\\ armllllK .nOlreCt. CO.Uk/eOHOr!cpen ntm ~~ / I U ':N 



The C Pen Page 2 de2 

either direction, although the placing of the display might make difficulty for a left-hander 

Features 
The operating system is proprietary, modular and single-threaded, and it can run downloadable 
applications . These, and the OS itself can be loaded in or upgraded via the infra-red port . One 
sample application being demonstrated was for capturing people's business cards as forms -just the 
thing for exhibitions! Another was an integrated address book. 

With 8 megabytes of flash memory, the C Pen can store up to 3000 pages of text, and the 
manufacturer even suggests using it as a vehicle for transporting files from one computer to 
another, in place of a floppy disc. Complete with rechargeable NiMH battery, it weighs just I 09g 

For the demonstration, the C Pen was partnered with a PC equipped with a JetEye infra-red pon : 
however, I was told that the production director used a C Pen with his Psion Series 5, so it may be 
that EPOC32 drivers will be released too. The C Pen can also communicate via its IR port with 
Ericsson's SH888 mobile phone 

Availability 
At the time ofthe show, C Technologies was negotiating with UK distributors, but was quoting a 
price of £249 . A 'student' version is to follow later in the year. 

And For The Future? 
Also shown was a working prototype using Bluetooth, a wireless protocol widely supported by the 
mobile and personal computing industries as a medium for personal ad-hoc networking and as a 
replacement for infra-red. Bluetooth works on licence-free frequencies at 2·4GHz and, unlike 
infra-red, does not need aiming. Expect to see a lot of it: the first Bluetooth products will be in the 
shops by Christmas and a new C Pen model could be among them. 

An alternative device, due to be available imminently, is the Pocket Reader from Siemens 
-- - --- -- ----

CQnnecti\·ity- Support - Educ_ation - PrQgral}lmi.D.g- Acorn Reviews - EPOC...S.evi~ws- Ac~• rn 

Links- Psion S5 Links- Home 
---------

.Am comments'.' Please let me kno\\ . 

The pages on this site arc all 1: John Woodthorpc. and arc my personal opinions. All trademarks arc acknowledged 
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meriques, ces donnees parvien
nent alors a I' ordinateur. ou des 
log ic iels dedies au ca!cul dc! s 
images de synthese les transfor
ment en dessins 3D a Ia vitesse 
eclair de deux cent mil le poly
gones/seconde. 

L'annure des chevaliers 
de Ia modernite 

La premiere fonction du Head 
Mounted Displav !HMD)- tc!x -

' ·· 

tuellement. "ecran monte sur Ia Grace aux 

tete- ou "visiocasgue"- est done informa tions 

d'immerger visuellement l'utili
sateur dans le monde virtue!. 
Pour eel a, son dispositif d' affi
chage couvre l'integra li te du 
champ visuel. n isole le porteur 
du monde exterieur, lu i offre 
une vision en relief et. surtou t. 
fait "reagir" !'image en fonction 
des mouvements de Ia tete . 
Deux minusculc!s ecrans sont 
montes soit sur un support com
parable a un masque de plongee 

sous-marine, soit a l'interieur 
du casque. Une lentille 

speciale est en-

fournies par 
les capteurs 
places sur le 
sujet /'ordina 
teur en GJicule 
Ia representa
tion 30 dans 
l'espace vir 
tue/, et trans
met au casque 
/'image corres
pondanta Ia 
vision subjec
tive du sujet. 
(voir page 
suivante) 

Reception du champ 
electro-magnet ique 
des emetteurs 



-mment co m of( he 
suite necessaire pour gros si r 

I' image et faire Ia mise au point 

en retablissant Ia bonne 
dista nce focale entre cette 

demiere et Ia retine. Selon 
le modele de visio

casq ue, le champ 
peut varier de 40 
a 6 0 ° sur )'axe 

hori zontal (pour 
simu ler les 180° 

du champ de vision 
humain). et de 30 a 90° sur raxe 
vertical. II y a peu encort, on 

l 
utilisait des ecrans a cristaux 
liquides en couleurs . Malheu

re usement . !'image affichee 
(480 x 260 points) faisait- appa
raitre de gros pixels . On a done 
opte to ut recemment pour des 

micro-moniteurs monochromes 
a tube cathodigue de I pouce de 
diagonale (2.54 em) qui offrent 

une image d'une definition bien 
superieure. 

Des retombees surtout 
pour les professionnels 
Mais Ia RV. pour accentuer Ia 

sensation d ' immersion. est aussi 

sonore : le casque est equipe 
d' ecouteurs stereo qu i foumis

sent au sujet une representation 
spatiale du monde virtuel. A 

partir des donnees transmises 
par les capte 
joue sur Ia re . tion s atiale de 

Ia stereo. dormant ainsi )'illusion 
qu'un son alt!te emis a droi te 

plut~t qu ' a ig·~~che. ou devant 
plutO{ que detnere . . . -~ 
Le ~ant de do'nnees (Darbglove) 

pennet. l~l de materiaiiser Ia 
main et Jes doigrs de- l'utilisateur 
dans respace virtuel j O ~st gene
ralement en lycra;"tis~u choisi 

I l · · 

Le cheminement des informations 
Les capteurs envoient des signaux electriques a un convertisseur qui les trJns 
forme en informations numeriques. Elles sont analysees par /'ordinateur. qui 
calcule Ia representation 30 de chaque membre articule en fonction de ses 
coordonnees x. y, z. Outre les images projetees dans le casque, /'ordinateur 
genere aussi un son 30 en jouant sur Ia stereo, et /'envoie aux tkouteurs. 

Le gant 
de donnees 
Avant. les mouvements de Ia 
main etaient determines par 
les fibres optiques 0. Le flux 
lumineux qu'el/es vehiculent 
mesure /'angle d7ndinaison 
entre deux phalanges: plus celles-d sont pliees, plus Ia 
perte d'energie est importante. et plus /'angle est aigu. On utilise aujourd'/'lui 
des gants a capteurs multiples~ - Ces membranes metalliques agissent comm-c! 
des ~jauges de contrainte~ : le courant electrique qu'e/les emettent varit ~ 
fonction de leur ecrasement quand les doigts sont plies. 

de plusieurs capteurs, ou de fibres 
optiques qui courent le long des 
phalanges et des articulations. 
Ces capteurs "articulaires" four-

ment munie de capteurs differentS 
pour Ia position spatiale du sujet 
et ses mouvement articulaires. 

pour sa finesse et sa tegerete ;qtJi~ nissent toutes Jes donnees rela-
n · endigue pas les mou vements l tives aux gestes et aux mou ve
naturels de Ia main . ~ar le gam ~· ments des doigts. que l'ordinateur 
doit faire office d ' une seconde · va al01; interpreter pour elaborer 
peau. Surmonte. comme le visio- Ia representation 3D virtuelle . 

Quant au "retour d ' effort", au
trement dit I' ensemble des tech
nologies chargees de restiruer au 
sujet les sen sations provoquees 
par le contact des objets virtuels . 
il n'est plus franchement a l'ordre 
d u jour : trop complexe et trop 
couteux a mettre en a:uvre pou r 

casque. d 'un capteur de position ~erne schema pour Ia combinai-
et d' orien tation. if 'est aussi muni son. ou Data-Suit : elle est egale-

\. 



La vision dans le casque 
Les casques les plus performants utilisent des..!J2!s.!:E: 
moniteurs a rube cathodique de 1 pouce de diagona/e, 
qui affichent une image en 1 280 x 1 024 ppints et en 
niveaux de gris. Balayant a grande vitess~ (entre 120 
et 180 Hz), ils affichent successivement les couches 
rouge, verte et bleue, en synchronisation avec trois 
filtres RVB. L'c::eil per~oit /'image en couleurs, grossie a 
travers une lentille qui fait aussi office.de grand-angle. 

Capteur de position 
et d'orientation Ecrans a cristaux 

liquides 

Optique de 
grossissement 

Miroirs sans tain 
inclines a 45" 

Liaison ordinateur : ' 
~ · 

-~ 
.. , 

Surimpressions 
virtue lies 

Paysage reel 

dt!s ap(11ic:Hions qui ,;·t!n on! pas 
nc!cessaire mt!nt.Pt!soin. 
De fait. Ia RV_-nt! St!r! qu·au .'l. 

··pros·· de Ia suT;ulll!ion. dans le 

;:Jdre dt! JC:v<!lo{>pt!meqt~. ~ le 
prorotypagt! nC:cessire l ii nte~a
rion d'un .!rre humain . Medialilb. 
.;ocic!rC: trJn<;Jis~ conct!ptrice 1de 
,y, remt!s de RV. vient Jinsi de 
meurt! :~ u point unt! :1pplic:Hion 
pour IJ R.-\(P dediC:t! a Ia nou-

ve119 ligne de mc!rro :Ylereor ... 
Pour tester Ia signaletique des fu
tures stations de metro. un visi
teur se promene dJns leur reprc!
sen!ation vinuelle . verifiant que 
lt!S panneaux sont correctement 
plac~s tt qu · un usager ne risque 
pas de s'y padre . De memt! . Ia 
visualisation sc it!rHifique (phar
macologic:. biologie. chirurgie .. . ) 
fait appel j Ia R 'v' . Et. bien sur. l:l 

'· 

La 11Survision" 
L 'immersion to tale n'est pas 
toujours necessaire : /'aviation, 
par exemple, prefere Ia ·survision", 
qui superpose des images nume
riques a /'environnement reel. 
Des ecrans a tube cathodique 
ou a cristaux liquides projettent 
leurs images sur des miroirs sans 
tain inclines a 45". Sur le pays age 
reel, l'utilisateur voit ainsi s'affi-
cher toutes sortes d'informations 
(des cadrans, des courbes, des 
images radar, etc.). 

tc!lc!vision et It! cinema. qu i som 
pour beaucoup dans Ia populame 
de cene technologie. via des per· 
sonnages en 3D animes de mou
ve ments .. humains ... La combi · 
naison dt! donnc!es tst Jinsr mrse 
dt! plus en plus a conrnburion 
pour restituer les mouvt!me:lts de 
comC:dit!ns reprC: senr C: , en 
imJgt!s de synthi:se . Les -:Io nes 
virtuds nc: sonr plus rres lo ,n • 

II 



Ia revolution en cours . On se 
precipite 6 toute vitesse dons 
cette revolut ion - et l'on n 'o 
jomois vu l' homme re noncer 
6 un s,sterr.e d ' ecn ture oussi 
puissa ~r- scns en ovoir 
reellement consc ience. O n 
plonge dons le v1rtuel 
- les !oils socioux , 
politiques, economiques, 
technicues en temoignont 
s' occur.1ulent - sons oucune 
conscience de !'importance 
de lo revolution en cours . 
Personne ne realise 6 que! 
point le virtue! est 
poten!iellement explcsd, par 
exemp:e dons le domoine du 
ch6rr.cge (du fait de Ia 
deloco!isotion du trava il, 
notomment). l'informotisotion 
0 deja ete un focteur 
oggroYcnt du ch6moge. Ce 
n'etoit que le premier 
chopitre d'une histoire doni 
le second s'oppelle le virtue!. 
le possoge au virtue! offre 
Ia possibilite de generaliser 
Ia technique de simulation 
a I' ensemble des odivites de 
Ia societe, et ce, por le 
miracle de l'imoge. C'est 
I' image qui permet cette 
gene~lisotion du rapport 6 Ia 
simulation, par son corcctere 
pseudo-concret. 
LR. : Pnkisement, vous 
preconisez une formation 6 
/'image. De que/ ordre, 
puisqu'i/ n'est plus guere 
possible de distinguer le vroi 
du fotJX., du foux vrai ou du 
vroi foux? 
Ph. Qeau : II foul desormois, 
a mon sens, generoliser cette 
methode de mise entre 
parentheses des images et du 
monde, cette methode de 
« suspension » du monde, que 
j'evoquois precedemment. 
Par f0011otion 6 !'image; 
j' entends une formation 
criticis:e, ph ilosophique, 
desiinee 6 fournir les moyens 
intellec:uels de mettre en 
doute - un doute critique -
tout ce que I' on voit. La 
crit ique des images au sens 
strid ne suffit plus, 
puisqu'elles ne sent de toute 
!ac;on plus vra ies ; il foul se 
mettre 6 distance, s' en 
abstrcire, se ret irer hors de 
!' image. L'imoge est devenue 
un monde . De meme que 
1adis, il follo it se retirer hers 
du monde pour loire un bon 
cortesien - le doute 
cortesien formed notre 
attitude vis·6 ·vis du monde 
- , de meme il foul 
desormois oussi se retirer des 
images. II ne s'ogit meme pas 

de spectacle , puisqu 'i l s'og it 
d ' ecnture du reel : le virtue I 
c'est unreel. On ne peut se 
contenter de critiquer le 
simulocre, 6 !a rr.oniere de 
Jea n Boudrillord: , ou le 
spectacle , 6 Ia foc;on de 
Guy Debord1J l : c' est se 
condpmner 6 ne rien 
comprendre 6 Ia reo lite 
meme du virtue!. Le virtue ! 
n' est pas le contra ire du reel, 
il est 6 cote du reel et permet 
de so isir le reel. II foul forger 
une distance supplementcire 
entre nous et l'imoge. 
L.R. : L'ort picture / est un lieu 
privilegie de travail sur 
/'image. Comment peut-on 
corocteriser une reuvre d'art 
virtuelle, qui semble a priori 
fugoce, au plutot en perpetuel 
mouvement? 
Ph.Q. : Le mouvement 
essentiel de I' reuvre virtue lie 
n'est pas un mouvement · 
d'ordre dynomique, c'est un 
mouvement d'ordre 
symbolique, cognitif. Dons 
I' art clossique, I' reuvre, une 
symphonie ou un tableau, est 
moteriellement crretee, 
terminee. Ce qui coroderise 
une reuvre virtuelle, ce n' est 
pas so moterioli:e, ni meme 
son modele mothemotique 
qui, on I' a vu, est 
indefiniment modifiable; c'est 
plut6t quelque chose de 
I' ordre de son porodigme. 
L' essence d' une reuvre 
virtuelle est de l'ordre de 
l'idee pure, quelque port 
dons !'intention originelle de 
I' artiste. Cette intention existe 
bien entendu oussi chez un 
peintre clossique, mois elle 
est traitee, 6 un moment 
donne, dons Ia matiere 
meme. le regard que I' on 
porte sur un tableau de 
Rembrandt n'offecte pas le 
tableau de Rembrandt. Pour 
I' reuvre virtue lie en revanche, 
so moieriolite ne cesse de se 
developper, cor elle a besoin 
du spectoteur qui Ia 
" contemple " : I' art virtue! 
propose un nouveau rapport 
6 l'reuvre qu i ne soil pas 
de pure consommotion . 
L'ortiste fait une proposition , 
et 6 chocun d' interogir avec 
cette proposition , en forme 
d' imoge par exemple, en 
influent en profondeur sur so 
structure, son evolution . le 
rapport 6 I' reuvre virtuelle 
s'opporente 6 celu i du 
jordinier 6 un bonsa·i : c'est 
du morioge1 intin:e de lo 
volonte de r oriisfe - le 
jordinier - .et de Ia volonte 

de l'reuvre - l'orbre de 
po usser - que resulte notre 
image d'un bonsa·i 6 un 
mo ment donne . 
L. R. : les Jo ponois 
s 'interessent porticulierement 
ou virtue /, les Amenco.ns 
egolement, de meme que !o 
plu port des pays europeens. 
M c is pos lo France, du moins 
les institu tions de recherche et 
les industriels. Pourquoi, seton 
vous? 
Ph.Q. : Les Fron<;ois sont 
" prudents » : ils sont 
sensibilises par I' approche 
medictique de ces dern iers 
ter.1 ps, mois rendus prudents 
pour cette raison meme . lis 
loissent prendre les risques 
oux outres, esperont 
s' cpproprier les technologies 
lorsqu' elles seront plus 
ovoncees. Les Fronc;ois se 
considerent peut-etre comme 
trap molins, ou trop 
ro: ionol istes. lis n'y croient 
pos . 
L.R. : lnversement, y O·t-il des 
debots ethiques sur ces 
technologies, dons les outres 
pays? les gens s'interrogent· 
ils, comme chez nous, sur 
leurs dangers potentiels ? 
Ph.Q.: Tres peu. Je ne 
connois oucun debet au 
Jopon . Aux Etots-Unis , 
quelques discussions son! 
orgonisees sur des aspects 
socioux ponctuels, comme le 
« cybersex ». En France, on 
s' effroie un peu trop vile et on 
laisse loire les outres. Le 
financement de Ia recherche 
en ce domoine est 
praliquement inexistent. 
Pourtant, le virtue! estl'un des 
chantiers les plus riches qui 
soil. II ne s'ogit pas 
simplemenl d'une 
technologie . Le virtue! marie 
etroitement l'informotique, les 
telecommunications et 
l'oudiovisuel. Pour cette 
raison precisement, je 
considere le virtue! comme un 
nouveau systeme d' ecriture , 
dont les consequences sur 
nos socieres seront 
cerc ir.ement considerobles. 

Propos recue illis por 
Domtnique Chouchon 

ll ? Qvecu, f foge de fo S•mufotoon 
.Je :c voe de s fo ngoges 0 fo synthese 
..:=es .mages. 1986, Metoxv ; Theone de 
r on m termedio ore, 1989, Virtuel , Vertus 
~ r •erliges. 1993. Chomp Vollon/INA 
2' ... a ir. por e~eMp le , J Bovdrlllord , 

s.,.,uloc:es e: somuiot•ons. Gc li lee . 
198 5. 
13 ) G . De bord I!Sf l"ov1eur des 
Commenro ,res sur Ia societt du 
s~oclt . Ed Ge•ord LebovoCI. 1988 
et de Lo soc .e,e do spectacle . Cram p 
L•b•e. 197 1 
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Les techniques de realite vir 
tueile sont con~ues pour don · 
ner a l'homme le sentiment de 
penetrer et d"interagir dans 
des univers de synthese, si.mu
les sur ordinateur. Les inter
faces de realite virtuelle sont 
!"ensemble des moyens qui 
permettent d"etablir une 
communication entre !"horn
me et l"ordinateur charge de 
gerer ces environnements 
virtuels. Ces dispositifs utili 
sent obligatoirement les diffe
rents signau."l: dont l'homme 
fait natureilement usage pour 
communiquer : images, sons, 
contacts tactiles, mouvements 
et gestes. 
n en existe en fait deux types, 
souvent associes : les « inter
faces d'entree "· au moyen 
desquelles retre humain 
adresse ses ordres et diverses 
informations a Ia machine , de 
fa~on a voir se realiser des ac
tions precises dans le mo nde 
vinuel ; les interfaces de sor · 
t ie, qui pennettent de trans
mettre, de Ia machine ver 
l'homme cette fois, les mfo r· 
mations qui rendent compte: 
de l"etat de l'environnemc nt 
virtue! ( etat initial ou eta! m o
diiie aprC:s intc:rventio n) . 
Les organes de perceptio n 
(yeux. oreilles. peau. muscles ) 
sont alo rs sollicires par un 
.: nse mble de signau.~ visuels, 
auditifs, tactiles er kine~the
siques emis par des di~pos i 
t ifs ido ines. Les interfaces 
peuve nt de b it etre CIJ\Sces 
selon k s differents canaux de: 
commu nication habituclk· 
ment .:m pru nres dans les 
systemes de re alite virtuelle 



LA PANOPLIE DU 
VIRTUEL 

Pour intera gir, en temps reel, avec /es environnements virtue/sj I 
l'etre humain se dote de toute une batterie de dispositifs. l_ 

Ces derniers permettent notamment de percevo1r, 
dans un monde virtue/, des sensations visuelles, tactiles ou 

sonores simi/aires a celles ressenties dans le monde reel. 
Le marche de ces sortes de protheses est d 'ores et deja en 

pleine expansion. 

JEAN SEGURA 

Figure 1. Ce visiocasque, lo Visette 2, esf tres Ieger, avec une resolution de 
185 000 pixels. II o ete con~u et realise por lo societe britonnique Virtua lity, 
numero un mondial des systemes de reolite virtuelle destines oux loisirs . 
Lo Visetle 2 equipero notomment /es nouvelles stations de jeu Virtua lity 2000 
(voir /'article sur les jeux dons ce numero), el sera, des ceHe onnee. compatible 
avec d 'outres systemes de reo lite virtuelle. (Cliche C. Zochoriosenl Sygmo) 

Figure 2. Depuis un on, Virtual Research commerciolise ce visiocosque, le Eyegen 
3, comportont des ecrons 6 mini-tubes cothodiques, doni Ia resolution est environ 
quotre fois superieure au Flight Helmet, soil pres de 125 000 pixels . 
(Cliche C. Zochariosen / Sygma) 

Figure 3. Fobrique per n-Vision, lo resolution des ecrons de ce visioco sque 
peut oHeindre 1,2 million de pixels. Baptise Dotovisor 9c. i/ utilise Ia technolog•e 
des ecrons NuColor de Tektronix.. un dispos itif qui permet de reformer des images 
couleur sur un ecron monochrome, 6 partir de signaux rouge. vert et bleu. 
(Cliche J. Segura) 
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(canal visuel, canal gestuel, ca
nal sonore). Bien entendu, 
toutes les combinaisons sont 
possibles : l'ordre d'execution 
d 'une tache peut et re donne 
par voie gestuelle, et les infor
mations sur le n!sultat de cet
te action etre presentees sous 
forme visuelle. 
Premiere source d'informa
tion pour communiquer avec 
les e nvironnements •irtuels, 
Ia vis iere ecran (ou w.m pour 
Head Mounted Display, ou 
Helmet-Mounted Display), 
rebaptisee « visiocasque "• est 
Ia composante essentieUe de 
Ia panoplie d'im
mersion dans le 
virtue!. C'est au 
milieu des annees 
1960 que I. Su
therland, alors au 
Massachusetts Ins
titute of Technolo
gy (MIT), lan~t le 
concept de Ulti
mate Display ; il 
s'agissait d'un cas
que ecran qui per
menrait a un pilote 
de voir simultane
ment le pa~-sage 
reel et des images 
graphiques en sur
impression, l'affi
chage de ces ima
ges etant asservi 
aux mouvements 
du visage par un 
dispositif de locali
sation de Ia tete. 
Un premier proto
type ( « Epee de 
Damocles ») fur 
rea lise dans un la
boratoire de l'uni
vers ite d'Utah en 
1970. A partir de 
1977, au Arm
strong Aerospace Medical 
Research Laboratorv Cente r 
(A~'-t RL) de Ia Wright Patte r
son us Air Force Base, dans 
I'Ohio, T. Furness prenait Ia 
direction d'un projet de re
che rche sur les cockpits 
d'avion utilisant des e nviron
nements virtuels. Cinq ans 
plus tard, cet o rgani me fabri
quait le premier prototype 
op~ration nel de visiocasque, 
appele « simulateur de sys
teme aeriens couples visuel
lement ,, (ou VCASS pour 
VtSualfy-Coupled Airbone Sys
tentS Simulator). 
En 19 4. au centre NASA
Ames. en Califomie. M. Mc
Gree,·y lanc;ait le projet Vir-

tual Workstation pour Ia pre
paration de missions dans 
l'espace. Avec J. Humphries, 
il fabrique le premier systeme 
de vision stereoscopique a bas 
cout integrant deux ecrans 
miniatures a cristalLX liquides 
monochromes du commerce, 
et un capteur de position ma
gnetique Polhemus. Vers Ia 
fm des annees 1980, le depar
temenr de science informa
tique de l'universite de Caroli
ne du o rd (UNC), a Chapel 
Hill , commenr;ait a fabriquer 
ses propres visiocasques, sous 
Ia direction de F. Brooks, et 

notamment le See-Through 
HMD. A base de detLX ecrans a 
cristaux liquides Seiko, ce dis
positif permettait d 'afficher 
des images graphiques en sur
imposition du monde reel, 
les images etant projetees sur 
deux petits miroirs sans ta in 
o rie ntes a 45° par rapport a Ia 
di rection du regard. L'annee 
1989 a marque les debuts 
industriels de Ia reali te virruel
le avec !'apparit ion des pre
miers Eyephones de Ia societe 
califomienne Visual Program
ming Language Research 
(VPL). Aujou rd 'l'\ui. il ex:iste au 
moins une quinzaine de fabri
cants de visiocasques et pro
duits derives sur le marche. 

Trois fo nction nali tes de base 
caracteri ent le visiocasque : il 
isole le suje t du monde exte
rieur en occupant Ia quasi
to talite du cham p visuel ; il 
procure une vision en re lief 
par ste reoscopie ; il fai t (( re 
agir » !' image en fonction des 
deplacements e t mouve me nts 
du visage (pou r autant q ue Ia 
puissance de calcul de l'ordi
nateur so it suffisante ). D 'ou Ia 
sensation d 'immersio n dans 
un univers tridirne nsionnel 
clos, susceptible d 'etre explo
re. DelL'< ecrans minia tures 
sont assembles (selon le prin-

cipe d 'une paire de lu ne ttes 
classiques) e t montes a l' inte
rieur d 'un casque, o u sur une 
visiere ressemblant a un mas
que de plo ngee sous-marine. 
La resolution de ces ecrans 
va rie, se lon les modeles, entre 
30 000 et 190 000 pixe ls, avec 
Ia technologie des ecrans a 
cristallx liquides ( LCD pour 
Liquid Crystal Display); avec 
celle des rubes a rayons catho
diq ues (CRT pour Catlzod Ray 
Tube). cette resolution peut 
atteindre plus d'un million . 

ne lentille peciale s'in te rpo
se entre I 'ecran et l'oe il , a fin de 
grossir !'i mage qui occupe ain
si Ia quasi-totalite d u champ 
visuel. d'une part, et de rcta-
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blir Ia bonne distance focale 
entre !'image et Ia retine 
d'au tre part. Ce procede op
tique a cepe ndant !'inconve
nient de grossir Ia trame des 
ecrans, crean t un effe t mo
sa·ique qui appauvrit Ia quali te 
visue lle de !' image. Autre pa
rame tre important des visio
casques, le champ de vision. 
Selon les mode les. celui -ci 
peut varier de 40° a 60° sur 
!'axe horizontal , e t de 30° a 90° 
su r l'axe vertical, pour chacun 
des deux yetL"<. L'affichage 
d'une perspective du monde 
visua lise legeremen t differen -

te pour chaque oeil permet en 
outre d 'obtenir Ia se nsation 
de relief. Cepe ndant, Ia vision 
sten!oscopique n ·est assuree 
que s'il ex:is te une bonne zone 
de recouvrement de vision 
en tre les detLx vellx. Enfin. les 
informa tions s~r Ia position de 
l'ob ·erva teur e t Ia direction 
du regard. qui permenent a 
l'ordina teu r d'afilcher les 
im ages correspondante . ont 
assurees par un cap teur de po 
sition et d'orient:Hion implan
te ur le ~isiocasque m~mc: , 
nou v reviendrons. 
Le Eyephone L\. de VPL. qUJ 
utili e deS ecrans a crista \LX Ji 
quides (de resolution cgale a 
109 000 pixels) e t distribuc e n 



France par Ia socie te Vecsys. 
a Bievres. Mais le visiocasque 
le plus repandu a ce jour est 
le Fliglu Helm et. d'une autre 
societe califomienne, Virtual 
Research. Lui aussi a base 
d'ecrans a cristau.x liquides, 
sa resolution est de 30 000 
pixels. Par ailleurs, l'ent repri
se califomienne Ka iser Elec
tro-Optics annonce le lance
ment, cette an nee, du VTM 
Personna/ Viewer ( VLSion Im
mersion Module), un visio
casque comportant detLx ou 
quatre ecrans a cristaux 
liquides. d'une reso lu tion de 

Fig ure 4. Le gont de donnees 
permet d'eHectuer des 
actions de pointoge. de 
prehension, de locomotion. 
lei le Cyberg love, fobrique par 
Virtex, qui est en melange de 
Nylon et de Lycro . 
L'extremite des doigts e t 
/'interievr de fa poume sent 
fibres. ce qui permet 
IJile meiffeure aeration de 
fo main et fa possibifite 
d' executer d' out res taches, 
comme toper sur un clavier. Le 
C ybergfove comporte vingt-deux 
copteurs. qui permettent de 
mesurer oussi bien fo flexion 
que fes ecortements 
(obduction) des doigts. 
(Cliche Virtua l Technologies) 

Figure 5. Sur fe Dexterous l)lo-

HondtAoster (DHM) de Exos, fes 
angles formes par fes phalanges 
sont mesvres par des semi· 
conducreurs o effet Hoff qui 
convertissent fe signal 
mognetique. correspondent o un 
niveou de flex ion donne, en un 
signal efectrique. Ce signal est 
ensuite converti en do nnees 
numeriques, troitees sur un micro
ordinotevr. Le DHM peut etre 
employe soit pour creer une main 
virtuelle. soit comme moyen de 
contrOJer les mouvements d 'un 
robot o distance. (Cliche Exos) 

190 (XX) pixels. En France, 
enfin, Ia socie te Simulis, a Pu
teaux.. s·appre te a commercia
liser un visiocasque avec ega
lemenr deux ou quatre ecrans 
LCD (son prix variant selon les 
\·ersions), mais d 'une resolu
tion susce ptible d 'atteindre 
307 200 pixe ls. La vers ion a 
qua tre ecrans permett ra 
d 'av'o ir un champ de vision to
tal de L30°. En outre un fi lt re 
de " depixe lla tion ,, interpose 
e ntre !'ceil et l'ecran devrait 
supprimer l'effet mosa'ique du 
:J. l'opt.iq ue de g rossissement. 
Quam a Ia socie te bri tanni9ue 
\'irtual iry. e lle devrai t propo
se r prochaineme nt Ia Visetk 2 
t fi g. I). La techno Iogie LCD a 

cependant ses li mi tes en ter
me de resolut io n et de 
contraste, ce qui inci te des fa
bricants 3 preferer celle des 
tubes ca thodiques (fig. 2 et 3). 
A cote des visiocasques tradi
tionnels, il ex.iste des variantes 
telles que les ecrans montes 
sur bras art icules, ou les visio
casques avec« vision en trans
parence ». Dans Ia premiere 
categorie, le ccvs (Coumerba
lanced CRT-based Stereoscopic 
Viewer) ou HCD (Head-Cou
pled Display) est une visiere a 
base de rubes cathodiques 
montee sur un bras articule a 

cinq ou six degres de l.iberte . 
La position e t !'orientation de 
Ia visie re est connue precise
men! par les angles formes a 
Ia jointure des segments du 
ccvs. DeLLx societes propo
sent un tel produ it. dont 
l'avan tage est sa souplesse 
d'utilisa tion (l'utilisateur n·est 
pas encombre par un casque 
souvent lourd ). L'une, Fake 
Space Labs de Me nlo Park. en 
Califom ie, commercialise de 
puis plusieurs annees le BOOM 
(Binoculur Omni-On.enwcion 
,vfonitor ) : le de mie r- ne. k 
BOOM 3C. a une resol ut ion de 
1.2 million de pixels (pour 
un prix supe rieur a cent mille 
dollars). Beaucoup plus abo r· 

dable . le Cybeiface J lk Leep 
Systems (Yiassachusetts) est 
une visiere utilisant des ecrans 
a cristaux liquides, d'une n!so
lutio n d'envi ron 170 000 
pixe ls. Quant a tLx visiocas
ques avec " vision en transpa
rence "• ils compo n ent des 
su rfaces semi-transpa rentes. 
su r lesquelles l'observateur 
pcut voir. en surimposition du 
mo nde reel, des images gra
phiques (courbes, tableaLLx 
de donnees, schemas de 
montage. cartes numeriq ues, 
images infrarouges, radar. 
e tc_). Les visiocasques de ce 

type n'ont jusqu 'ici trouve 
des debouches que dans des 
applications avion iques. Les 
principatLx constructeurs en 
soot le Canadie n CAE Electro
nics, les Americoins Honey
well et Kaiser E lectro-Optics. 
et le Fr.illc;ais Sextant Avio
nique. 
~ [a is au-dela du visuel, ce r
ta ins chcrcheurs ont de puis 
lo ngtemps onge a Ia possibili 
te de rendre la ma in ac tive 
d:tns un programme info rm a
tiq ue . Et :ela. bien ava nt l'a p
p:uition de la sou ris. Lc:s pre
mie rs gan!:.S ut ilisables com me 
p<!riphe rique d 'en tree de 
do nnee_ ont e te inven tes. en 
l 911. par D. Sandin et R. Say-
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re , a Chicago. grace a une 
bourse du Na tional Endow
ment for the Arts. En L98l. 
G . Grimes en concevai t un 
a LL'< labora to ires Bell. 
A Ia meme epoque. T. Zim
merman . ex-etudiant du :\.liT , 

cherchait le moyen de simu ler 
un instrume nt de musique 
virtue! par de simples mouve
ments de Ia ma in . n a alors 
invente le Dacaglove , dont il a 
depo e un breve t en 1982. 
Deux ans apres, 1. Lanie r fon
dait Ia socie te VPL, a Palo Al
to. La rencontre de Zi mmer
man et de Lanier devai t ouvrir 
le champ des possibilites 
d'utilisation du Dataglo~·e , 
commercialise des 1986 par 
VPL Une etape supplemen
taire etait franchie lorsque 
S. Fisher, a lo rs directeur du 
programme de recherche 
VIEW (pour Vimta/ fnceiface 
Environment Workstation) 
evoque plus haut, decide d'as
socier le Dataglove avec le 
visiocasque de -McGreevy et 
Humphries dans un dispositif 
d 'immersion virtuelle. Cest 
notamment W. Robinett qui, 
en 1986, ecrira le premier 
programme de modelisation 
dynarnique du Dataglove dans 
un environnernent infogra
phique tridimensionneL 

DU 
VISIBLE 

AU 
SENSIBLE 

Les gestes de cette << main 
symbolique " suivis d'action 
dans un environnement vir
tue! peuvent e tre de trois 
sortes : soit une pression 
mecan ique de type presse
bouton, soit une form ulation 
syrnbolique codee au prea
lable (simila ire a un langage 
pour sourds-muets), soit un 
mouvement analogique. Dans 
ce demier cas. le geste reel de 
Ia main engendre un mouve
ment identique de son mo
dele de svnthc!se . La « main 
symboliq~e " declenche des 
actions te lles que Ia prehen
sion d'objets virtuels. le de
place me nt rela tif du po int de 
vue de l'observa teu r (c'est Ia 
" locomo tio n vi rruelle "). ou 
encore le change ment de 
fo nctions par poimage dans 
un me nu info rmatique. com me 



avec une souris. Toutefois, o n 
constate aujourd'hui , avec le 
recul , que le gant n'est plus 
d'u ne necessite absolue (sauf 
si on a besoin d'u ne modelisa
tion precise de Ia main). On 
lui substitue souvent une 
simple poignee de contro le 
munie d'un capteur de posi
tion spatial ( ou "joystick»), 
avec quelques boutons de 
commandes. La poignee rem
plit alors parfaitement les 
fonctions de pointage, de pre
hension et de locomoti·o n. 
Comme les visiocasques, le 
gant ou Ia poignee sont equi
pes d'un capteur magnetique 
qui permet de les localiser 
dans l'espace. 
Le Dauzglove est un gant en 
Lycra doot les cinq doigts soot 
recouverts de fibres optiques, 
qui font office de capteurs de 
flexio ns.. Pour chacune des 
fibres, un phototransistor 
implant£ a !'une des extremi
tes analyse Ia quantite de lu
miere provenant d 'une diode 
situee a !'autre e:\.-uemite. Sur 
ce type de fibre, une partie 
de la lumiere peut s'echapper 
au niveau des articulations 
lorsque le doigt est flechi. Ain-
. toute mesure de courbure 

des doigls est transrnise a l'or
dinateur via une carte de 

ersion analogique nome
rique coonectee en entree de 
1' rd.inateur. L'ensemble est 

<;u pour di'< mesures d'arti-
ation des doigts (avec une 

f:requence de transmission de 
160Hz). Le principal inconve
ruent de ce gant (distribue en 
F rance par Vecsys) est Ia ne
cessite de proceder a un reca
ltbrage frequent des positions 
des de Ia main, notamrnent 
lorsqu'oo change d'utilisa
teur. De plus. les fibres op
tiques s'usent au niveau des 
points de flexions et peuvent 
Einir par se rompre. Concur
rent direct du Daraglove, le 
Cybergl.o1;e de Vinual Tech
nologies (Virtex). egalement 
a Palo Alto, s·appuie sur Ia 
technologie des jauges de 
contraintes, irnplantees dans 
un matiriau elasrique a base 
de Nylon (fig. 4). 
Fo nde sur un principe Iegere- · 
rnent different. le DexteroLLs 
Hand}.fascer (Dt--e-t), de Ia so
,_iete Ems, au :'-fassachusetts, 
n"est plus tout a fait un gan t, 
mais plut6t un e:xosquelette. 
La pre;nie re version du DHM a 
~te fabriquee en 1986 par Ia 

societe Arthur D . Li tt.le ( . .>J)L), 
sous Ia direction de B. Mar· 
cus, qui fonde deux ans plus 
ta rd sa pro pre societe, Exos, et 
comrnercia lise le OHM sous 
licence ADL Premiers cl ien ts : 
Ia NASA, le departement ame
ricain de Ia Defense e t AT&T. 

Le DHM est constitue par un 
ensemble de capteurs magne· 
tiques a effet Hall , re lies aux 
doigts par des bagues de Vel
cro (fig. 5). Cet exosquelette 
possede plus de vingt degres 
de I.Jberte, qua tre pour le pou
ce et seii.e pour les autres 
doigts. Exos propose egale
ment le Dynamic Wrist Unit 
(owu), dispositif avec deux 
DOL qui mesure les coordon
nees de flexion du poignet, 
ainsi que le Position AmzMas
rer, un exosquelette de cinq 
degres de liberte qui enre
gistre les flexions du coude 
et de l'epaule. Evoquons enfin 
Ia manette de commande a 
six degres de liberte, mise au 
point par Ia societe fran'<3ise 
Virtools, a Senlis, pour des 
applications de telerobotique 
et de realite virtue lie (fig. 6). 
Interfaces de commande ges
tuelle, mais cette fois-ci dans 
Je sens « machine vers I 'horn
me », Jes dispositifs tactilo-ki
nesthesiques soot une priorite 
si l'on veut donner aux envi
ronnements virtuels !' impres
sion de « materialite » qui leur 
fait defaut. On doit cependant 
differencier Ia sensation du 
toucher, qui resulte du contact 
de Ia peau avec le milieu ex
teme, de Ia sensation de resis
tance mecanique, ou lcines
thesique, complementaire du 
toucher, mais qui s'exerce sur 
nos muscles moteurs lor.;qu 'ils 
sont sollicites. Sur le plan 
ergonomique, o n doit done 
distinguer les interfaces de 
retour d'effet tactile, de ceux 
du retour d 'effo rt mecanique . 
Le retour tactile a fait !'objet 
de divers travaux. L'Advanced 
Robotic Research Limited 
(ARRL), organisme dependant 
de l'universite de Salford. pres 
de Mancheste r, e t Ia firme bri
tannique Airmuscle, situee a 
Cranfield, ont mis au point un 
gant a ballonners pneuma
tiques, le Telecacc (voir « Tou
cher !' impalpable " dans La 
Recherche de novembre 1991. 
p. 1276, et « De Ia " realite vir
tuelle ".. . a Ia rea lite indus· 
trielle ., dans La Recherche de 
fevrier 1993 ). L'..~RRL a egaJe-

ment developpe le Comman
der, une poignee de contr61e 
fondee su r le meme principe. 
Une autre technique , les Tac
cools de Ia societe califomien
ne Xtensory, fait appel a des 
actionneurs en alliage a me
moire de forme , qui ont Ia 
faculte de se deformer sous 
!'action d 'une tension elec
trique, puis de reprendre leur 
forme initiale. Les action
neurs soot reunis en matrices 
de batonnets, ou Tactors, sur 
une souris ou un gant, et 
connectes a une interface 
e lectronique. Les alliages, qui 
se deforment instantanement, 
imprirnent une Iegere pres
sion sur le doigt. Le nombre et 
l'epaisseur des modules-action-

bureau, mais pourraient bien 
etre employes dans d 'autres 
interfaces. Veri tables ecrans 
tactiies en « brai lle >>, ils pour
raient, selon leurs auteurs, 
repondre au'< besoins speci
fiques des handicapes visuels 
dans des applica tions d 'affi 
chage interactif d 'images ou 
de textes. 
En ce qui conceme !'aspect ki 
nesthesique, I'UNC, sous Ia d i
rection de F. Brooks, travai lle 
depuis 1967 sur le concept de 
« retour haptique >> (« Haptic 
Display" ). Ces recherches 
realisees dans le cadre des 
programmes GROPE 1, u et Ill 
ont conduit a Ia mise au point 
d 'un simulateur interactif de 
reactions chirniques, emprun-

neurs peuvent 
varier en fonc
tion de Ia na
ture des inter
faces util isees. 
Citons egale
ment le ToiLCh· 
Master d'E'<OS, 
un composant 
vibro-tactile a 
base de bobi
nage audio. 
D'autres voies 
soot explorees. 
Par exemple . 
le recherches 

Fogure 6 . Cette monette de 
commonde 6 six degres de 

liberte, conr;ue par 

tant des outils et 
des methodes de 
Ia telerobotique : 
a !'aide d'un bras 
" maitre ., de tele
operation, un chi
miste « manipu
le ,. sur ecran des 
modeles infogra
phiques de macro
mo lecules. pro
teines ou acide 
nucleiques (voi r 
'' R ealite virtuel
le. un plo ngeon 

V. Hayward, de l'un iversite 
McGill, a Montreal, est 

developpee industriellement 
par lo societe fronr;oise 
Virtools . Elle permet de 

programmer des 
mouvements extremement 

precis dons des 
environnemen ts virtuels, et 
de controler lo vitesse de 
progression d 'un orgone 

virtue/ quelconque : main, 
d iredion du regord, etc. 

(Cliche V. Hoyword/Virtools) 

conduites a l'un iversite de 
Hagen, en Al lemagne, portent 
sur Ia conception de dispositifs 
tactiles fonctionnant aussi 
bien en entree qu 'en sortie . 

1
Ces senseurs-effecteurs a base 
de fluide electrorheologiques 
!soot aujourd'hui integrables 
dans un periphe rique d'ordina
teur. comrne une tablette de 

dans !'image ., 
dans La Recherche de fevrier 
1991). En telerobotique preci
sement, le retour d'effort est 
e mploye pour optim iser !'exe
cution en co ntr6 le d 'e ffo rt 
d 'une tache a dista nce par une 
machine en milieu hostile o u 
inaccessible a l'ho mme (vo ir. 
(( La telerobotique a r heure 
du vinuel "dans ce nume ro ). 
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Parallelement, l'equipe gre
nobloise deC Cadoz.. de !'As
sociation pour Ia creation et Ia 
recherche sur les outils d'ex
pression (ACROE) travaille de
puis 1976 sur Ia modelisation 
combinee d'images, de sons et 
de gestes. Pour interagir avec 
ces modeles, I' ACROE a conc;u 
des peripheriques d 'entree
sortie appeles « tran.sducteurs 
gestuels retroactifs », utilisant 
des micromoteurs electriques. 
Un premier prototype de tels 
transducteu~ Ia touche retro
active, etait acheve en 1981. 
L'utili.sateur dialogue avec le 
systeme en exerc;ant une pres
sion plus ou moins forte sur 
Ia touche qui, en fonction des 
interactions avec des objets 
virtuels, lui retransmet un re
tourd'effortapproprie. A par
tir de 1988, ce principe est ap
plique au c clavier retroactif 
modulaire •. un ensemble de 
seize touches independantes 
qui a fait !'objet d'un brevet in
ternational. Tres elabore, ce 
clavier permet d'effectuer un 
grand nombre de simulations 
physiques comme petrir une 
« pate a modeler ,. virtuelle, ou 
bien exciter un instrument vir
tuel, tel qu'un piano ou un vio
lon. D'autreslaboratoires uni
versitaires se sont egalement 
penches sur le retour d'effort 
comme le NIT-Medialab, pres 
de Boston, <m:e les travaux de 
M. Minsky. ou l'institut d'in
genierie mCcanique de l'uni
versite de Tsukuba, au Japan, 
avec le Compact Master Mani
pulo.tor (OCM) mis au point 
par H. Iwata (voir « Realite 
virtuelle, un plongeon dans 
!'image » dans La Recherche 
de fevrier 1991). 
Le systeme a base de micro
pistons de G. Burdea, a l'uni
versite d'Etat Rutgers, dans le 
New Jersev, vaut aussi d'etre 
evoque : le Rutgers Ponable 
Forr:e Feed Back Master s'inse
re directement sur les doigts 
et a l'interieur de Ia main ; 
contrairement au ~ de H. 
Iwata, fixe sur une table, le 
gant Rutgm autorise une ges
tuelle plus naturelle . Quant au 
projet europeen Esprit Glad
in -An , auquel contnbue I' Ad
vanced Robotics Technology 
and Systems Laboratory 
(ARTS-Lab), de Ia Scuola Su
periore Sant'Anna. a Pise, il 
vise Ia realisation d"un disposi
tlf bidirectionnel complexe 
(vo ir La Recherche d'octobre 

1993, p. 1064) ; celui-ci doit 
renvoyer des informations tac
tiles sur les doigts et Ia paume, 
mais egalement un retour d"ef
fort par le biais d'un exosque
lette place autour du bras. 
Plusieurs interfaces a retour 
d'effort sont deja commerciali
sees, notarnrnent par Exos, de
ja cite (le SAFlR£, pour Sensing 
and Force Reflecting Exosquele
ton, ou le Force AnnMaster). 
Reste toutefois entiere, a ce 
point de !'expose, Ia question 
de Ia localisation : les mouve
ments des parties du corps im
pliquees dans Ia relation reel
virtue!, generalement Ia main 
et Ia tete, doivent etre connus 
de l'ordinateur; celui-ci doit 
pouvoir calculer, en temps 
reel, Ia position et !'orienta
tion de leurs homologues 
virtue Is (main en trois dimen
sions, et camera virtuelle 
correspondant a Ia direction 
du regard de l'observateur im
merge). Plusieurs techniques 
de localisation et de poursuite 
sont actuellement employees : 
des techniques magnetique, 
acoustique et mecaruque. 
La premiere, developpee 
par des fumes americaines 
comme Polhemus (filiale de 
Kaiser Aerospace & Electro
nics) et Ascension, est Ia plus 
couramment utilisee. 
Un petit emetteur magnetique 
cree un champ de basse fre
quence, lequel est detecte 
par un recepteur fixe sur levi
siocasque ou le gant meme. 
L'acquisition des mesures est 
transmise a l'ordinateur en 
nombre d'irnpulsions par se
conde. Polhemus propose 
plusieurs modeles : Inside 
Trak, lsotrak II et Fastrak. Ce 
dernier est le plus perlonnant, 
avec une frequence d'acquisi
tion de mesures de 120 Hz 
pour une seule entree, de 
30 Hz pour quatre points 
d'entree, et ce, pour un rayon 
d'action de trois metres. n est 
par exemple possible de bran
cher simultanement dem: 
visiocasques et deux gants. 
La societe Ascension a rnis au 
point un capteur, Flock of 
Birds, dont Ia vitesse d 'acquisi
tion est superieure a 144 Hz. 
Sa technologie multi-proces
seurs lui pennet en outre d'ac
cepter jusqu'a trente recep
teurs pour un seul emetteur. 
Quant a Ia technique acous
tique, elle est par exemple uti
lisee dans le Position Tracker. 

de Ia societe suisso-americai
ne Logitech : un signal a hau
te frequence est emis par trois 
sources disposees en triangle, 
et le n!cepteur possede trois 
microphones qui echantillon
nent le signal a une frequence 
de 50 Hz. Ce dispositif est 
notamment utilise pour Ia ste
reovision sur des ecrans gra
phiques en mode interactif, 
!'image en relief bougeant au 
gre des mouvements de l'ob
servateur. Par ailleurs, dans 
les visieres ecrans montes sur 
des bras articules (evoques 
plus haut), ce sont Ies angles 
formes a Ia jointure des articu
lations qui, enregistres par des 
potentiometres ou des cap
teurs optiques, infonnent en 
permanence l'ordinateur de Ia 

LA 
COURSE 
, AU 

REALISME 
position et de !'orientation de 
Ia visiere. ll s'agit Ia de Ia tech
nique mecanique. Le systeme 
ADL-1 , vendu par Shooting 
Star Technology, une petite 
fume canadienne, est fonde 
sur le meme principe, mais ne 
comporte pas de visiere ecran. 
n a done ete conc;u pour des 
systemes non immersifs (l'uti
lisateur est face a un ecran). 
Un simple serre-tete transmet 
les coordonnees de position et 
d'orientation du visage au me
canisme. Des recherches sont 
enfin menees sur des systemes 
de poursuite oculaire, notam
ment par Sirnulis, qui de
vraient permettre d'anticiper 
le mouvement de Ia tete, ou 
bien d'asservir des fonctions 
directement a Ia commande 
oculaire. Viennent s'ajouter a 
toute cette panoplie les cap
leurs dits biosensoriels, qui 
peuvent notamment servir 
pour le contr61e des robots 
(en telepresence). L'entrepri
se californienne BioControl 
Systems met au point un syste
me , Biomuse, a base de cap
leurs " bioelectriques " : il 
s'agit de pastilles disposees a 
meme Ia peau, capables de 
transmettre des signaux emis 
par differentes parties du 
corps. Une fois acquis, le si
gnal bioelectrique peut etre 
traite et interprete par un or-
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dinateur selon un programme 
preetabli. Une premiere ver
sion de ce « biocontroleur " 
est destinee a eruegistrer Ia 
contraction des muscles, une 
information qui foumira un 
moyen de reconnaissance des 
gestes. Le EyeCon , indus dans 
le systeme Biomuse, permet, 
lui, d'enregistrer les mouve 
ments de l'reil. 
Voila done le promeneur du 
virtue! en mesure de voir, de 
sentir et d'agir dans l'univers 
virtue!. Mais cet univers reste
t-il silencieux? 11 est vrai que 
Ia sonorisation du virtue! est 
moins avancee, mais des reali
sations existent. Certains sys
temes permettent aujourd'hui 
de programmer des environ
nements sonores tridimen
sionnels, superposables aux 
environnements visuels tors 
de leur creation. Les objets 
virtuels sont alors affubles 
d'une source sonore propre, 
que l'experimentateur repere 
spatialement grace a un 
casque d'ecoute stereopho
nique associe a un capteur de 
position. L'origine de cette 
technique remonte a 1988, 
avec les travaux sur le Convol
votron realises a NASA-Ames 
par E. Wenzel et S. Foster, 
fondateur de Crystal River 
Engineering (CER). Installe en 
Califomie, CER commercialise 
aujourd'hui toute une garnrne 
de tels dispositifs. Enfin, pour 
Ia parole, on dispose des inter
faces deja commercialisees 
pour d'autres applications : en 
entree, par le biais d'un dispo
sitif de reconnaissance de Ia 
parole, et en sortie avec un 
systeme de synthese vocale. 
Quoi qu 'il en soit, !'evolution 
de Ia realite virtuelle est au
jourd'hui suspendue a un en
semble de progres technolo
giques, notamrnent Ia capacite 
de traitement en temps reel 
des ordinateurs. La recherche 
d'irnages plus realistes consti
tue egalement un veritable en
jeu, de meme que Ia creation 
de logiciels d'interactivite plus 
'' intelligents " · La part occu
pee par les interlaces est tout 
aussi fondamentale . De leur 
efficacite depend Ia qualite 
de Ia " communication "entre 
l'homme et les mondes vir
tuels. • 

POUR EN SAVOIR PLUS 

• H . Rheingold . La rea/ire Vtr· 

"'"lie. Dunod. 1993 
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